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— SAMEDI 19 JANVIER 1901 —

sociétés uc musique
Les Armes-Réunles. — Répétition à 8 '/i h.
Fanfare du Grutli. — Répétition à 8 <!t h.
Estudiantins. — Répétition samedi à 8 heures et

demie à la Brasserie du Cardinal. Amendable.
Sociétés do gymnastique

Grutli. — Exercices à 8 */, h. s.
La Fourmi. — Exercices à 8 h., au local.
6oolété de Gymnastique La Genevoise. — Exercices

à 6 heures et demie.
Groupes d'épargne

Le Luteoe. — Perception des cotisations, au'local.
La Linotte. — Assemblée , à 9 '/• h. s.
Club de la Plve. — Groupe des Eups. — Ass. 8 ¦',.
Le Glaneur. —Versements obligatoires, dès 8 à 10 h.

lléiimons diverses
Cercle abstinent (Groupe d'épargne), — Perception

de 8 heures et demie a 9 heures et demie du soir' au local (Progrés 67).
Société de Touristes franco-suisse. — Perception

des cotisations tous les samedis, à 9 heures du soir,
au local.

f 0  (i T Répétition de la Fanfare à 8 heures et
• V. U. 1. demie du soir.

nij n Assemblée, samedi , à 8 heures du soir, au
"€¦ 11 Caveau.
La Fidolla. — Assemblée réglementaire, à 8 h. s.
Etoile. — Percep. des cotis. de 8 à 9 h. au local.
Les Amis des Alpes. — Percep. des cotis., à 8 h.,

/ au local.
Grutli romand. — Percep. des cotis. de 9 à 10 h.
Société ornithologique. — Réunion à 8 Va h.

(Société artistique « La Pervenche ». — Réunion.
Gemûtllohkeit. — Versammlung, Abends 9 Uhr.
Bibliothèque du Grutli romand. — Ouverture de 9

à 10 h. du s.
Intimité (fonds des courses). — Réunion à 8 Vf h.
L. T. H. — Perception des cotisations.
Société féd. des sous-officiers (groupe d'escrime).

— Assaut, 8 Vt h. au local (Parc 76).
Sous-olficiers (Cagnotte). — Réunion à 8 '/, h.
Groupe des Bilieux. — Réunion à 8 ';_ h. •','

Clubs
V III  I I  Perception des cotisations de 9 heures à
A V 111 à 9 lieures et demie du soir au local.
Olub de l'Exposition. — Perception des cotisations

à 8 heures et demie.
Olub du Renard. — Assemblée au Terrier.
Olub du Rams. — Assemblée au local.
Club des 4 Jours. — Réunion.
Club d'Escrime. — Leçon à 8 Vi h- au local.
Vélo-Club. — Réunion à 8 '/> h. aulocal.
Club da la Lumière. — Réunion au réverbère .
Club du tir de la Vinaigrette. — Assem. 8 '/« fa-
Club des Aminches. — Réunion à 9 h.
Olub Monaco. — Réunion.
Club de l'Edelweiss. — Perc. des cot. à 9 h.
Club électrique. — Assemblée à 7 h. s.
Club récréatif. — Assemblée à 8 Va h- s.
Le Nénuphar. — Réun. à 8 » '< h. au Grand Marais-
Club de la Queue d'Ecureuil. — Paiement des coti.

salions , à 7 heures du soir, chez Bruneau.
Olub du Battant. — Ce soir réunion chez le Peti t et

demain, à 8 » . m. réunion avec prélim. Amende
Olub des Emechès. — Perc. des cotis. de 8 à h.
Trio Laborieux Réunion à 8 ", h. au local.Club l»Eclair — Percep. des cot. de 8 à 8 ", h.
Club du Quillier. — Reunion à 8 '/> h. au local.
Club de la Rogneuse. — Réunion.
Club l'Hirondelle. — Assemblée tous les samedis, à9 heures et demie du soir , au local .
La Rlgoleuse. — Assemblée tous les samedis, à9 heures du soir, au Petit-Central .
j9&> Club de l'Etoile. — Réunion au local à 9 h. du
"W soir. Payement des cotisations.
Cub des Klkis. — Rendez-vous samedi, k 8 heures

et demie du soir, à la petite station.
Dimanche, à 2 heures et demie après-midi, dé-

part pou chez l'oncle.
Club de la Galta. — Perception des cotisations tous

les samedis, dès 7 heures du soir, au Café de laPlnc.fi.
Club du Vertige. — Perception des cotisations de8 h.

à 10 h. du soir, au local.
Club du Cygne. — Paiement des cotisations tous les

samedis, de 8 heures à 10 heures du soir, au Cercleouvrier.
Olub du Potôt. — Réunion quotidienne à 9 •/, h.Le Trio rigolo. — Travail en section (3*»« groupe).

Concerts
Brasserie de la métropole. — Tous les soirs.
Brasserie du Square Tous les soir.
Brasserie du Globe. — Tous les soirs.

La Chaux-de-Fonds

ZsO. Vie à Paris
Paris, 16 ja nvier.

Défl à la police et i la loi. — Coquard et le courage
des agents. — Force doit rester tout de suite àîaloi.
Vous avez lu dans nos journaux l'épopée de

Coquard , de ce vieux bonhomme qui , près
de Troyes, a tenu en échec les gendarmes,

les soldats , tué un citoyen assiégeant , envoyé
des chevrotines à qui s'approchait de sa re-
traite , et qui s'est finalement pendu , ac-
cordant une victoire très facile aux gardiens
de la loi.

Sans doute, ce révolté devenu criminel a
bien fait  de ue pas prolonge r une résistance,
qui eût trop rappelé les aventures de Jules
Guérin à Chabro l , de cuisante mémoire. La
population de la région , mise dans tous ses
étals par cet événement insolite , en a éprouvé
un grand soulagement. Chacun peut mainte-
nant  reprendre son travail , moins agité , déli-
vré d'une anxiété qui pesait sur tous, d'une
terrible curiosité qui déroutait el faisait per-
dre du temps.

Aujourd 'hui , la question se pose de savoir
si un tel incident h a u r a  pas la plus fâcheuse
répercussion. L'acte de Coquard peut devenir
d'un déplorable exemple. Tel dél inquant  plus
ou moins équilibré se fera peut-être le raison-
nement suivant  :

— Un a parlé de ce coquin de Coquard dans
les gazelles du monde entier. Il est célèbre.
Ma foi , le sacrifice de sa vie vaut ça. Aller
dans la prison ou se pendre ? J'aimerais encore
mieux me pendre , mais à condilion d'avoir
vengé d'avance ma mort.

Là est le danger. On dit qu 'il faut ôtre mé-
nager de la vie humaine. Assurément oui.
Mais, en somme, le métier des gendarmes et
des agents de police est de s'empare r des mal-
faiteurs, â plus forte raison des fous sangui-
naires. Ils savent , en signant leur engage-
ment , que leur vie sera exposée à certains
dangers. Mais ils savent aussi que leur cou-
rage sera récompensé spécialement dans les
cas de dévouement périlleux. Et c'est un mau-
vais procédé que de compter sur le temps et
sur la famine pour réduire par le temps et par
la famine un révolté qui s'est barricadé chez
lui. Il fal la i t  at taquer promptement Coquard ,
de plusieurs côtés à la fois.

Quand un brave gendarme rencontrant in-
opinément un terrible malfai t eur  dans un en-
dioit  désert cherche à s'emparer de lui au
risque de perd re la vie, je le trouve plus
héroï que que cent soldats de la loi montant
ensemble à l' assaut d'une maisonnette d'où un
énergumène envoie chevrotines ou balles.

La police doit toujours vaincr e lout de
suite, c'est la raison d'ètredesa fonction , c'est
le bon moyen de se fa i re approuver , par tout
le monde , et enfin c'est son intérêt moral , car
son autorité ne doit pas êlre discutée ni tenue
en échec comme à Troyes, comme à Chabrol.

Qu'arrive-t-il aujourd 'hui  ? La force publi que
est en baisse dans l'estime publ i que. L'événe-
ment de Troyes est violemment critiqué en
raison du développement qu 'on lui a laissé
prendre. On dit  couramment et plus que ja-
mais : L'agent se dérobe quand il y a péril , il
brutalise quand il n 'y en a pas.

C'estce que j' entends répéter autour de moi.
C. R. -P.

De M. Marcel Prévost dans le Figaro :
Certains esprits chagrins s'inquiétaienl déj à

de ce que deviendrait le baiser féminin à me-
sure que se transformeraient les mœurs. On
redoutait un kra ch progressif delà  galanterie.
N'avez-vous pas entendu cent fois des philo-
sophes de fumoir , ou des coquettes blondes
jusqu 'à la mort , déplore r le marasme de cette
institution , considérée comme nationale?

« La femme, disaient-il s et disaient-elles ,
.perdra bien vile tout son al t rni t  à vouloir faire
aux hommes concurrence intellectuelle. L'hom-
me n'éprouvera plus aucun plaisir à courtiser
son double. Un flirt entre deux avocats , l' un
mâle , l'aulre femelle , quelle horreur f II faut
que les femmes nouvelles en prennent leur
parti : le temps ne renaîtra plus où l' amant
partait en guerre dans le seul espoir d'un bai-
ser... »

Rassurons-nous : ces fâcheux augures sont
démentis. Dans le monde anglo-saxon , où le
princi pe de l'égalité des sexes est le plus flo-
rissant , la précieuse denrée sentimentale — le
baiser — n 'est point en baisse. Les femmes
emploient à la placer une init iat ive plus éner-
gique , voilà tout : mais la « demande » mas-

La question du "baiser

culine s'exaspère jusqu 'à l'héroïsme. Comme
aux siècles des croisades , on vole au péril
pour gagner des baisers. Depuis ce lieutenant
Hobson qui , ayant  barré le passage de San-
tiago en faisant sauter son navire , reçut, la
guerre finie , environ cent mille baisers de ses
compatriotes , le cas a môme un nom spécial :
cela s'appelle être « hobsonisé ». Les volon-
taires de Melbourne fu ien t  hobsonisés. Aussi
nous apprend-on du môme coup que 2500
nouveaux héros australiens demandent à par-
tir pour « le front » — ce qui , d'ailleurs , ne
fut jamais , en matière galante , qu 'une étape
provisoire avant d' alteindre les lèvres.

Sérieusement , il n'esl pas sans intérêt d'ob-
server l'évolution de la galanterie à mesure
que se transforme la condition de la femme.
Si le désir de p laire au joli sexe mouraitquel-
que jour dans le cœur des jeunes hommes ,
l'énergie de ceux-ci y perd rait plus qu 'elle n 'y
gagnerait. Pour quelques enfa n ts de million-
naires, peu inté ressants , qu 'elle énerve au
sortir du collège , la Femme susci te, récon-
forte et couronne bien des volontés d'hommes
qui , sans elle , n'auraient jamais agi. Etre
distingué par les femmes est un idéal un peu
simple, un peu l isible peut-être : mais c'est
encore un idéal. Lorsqu 'un enfant n'aime pas
l'action pour l'action , la gloire pour la gloire ,
c'est une chance de l'activer que de lui dire :
« Travaille , sois riche et sois célèbre, afin que
le jour où tu souhaiteras passionnémen t con-
quérir une certaine femme, encore inconnue
de toi , d'avance tu sois désigné à son choix...»
Puis, le désir de se plaire , d'un sexe à l'au-
tre, est assurément l' un des liens les plus
forts de la vie sociale. Le jour où les deux
sexes se jetteront « u n  regard irrité » — ils
n'auront p lus , selon la prédiction de Vigny,
qu 'à mouri r « chacun de son côlé ». On com-
prend donc et l'on excuse l' alarme de ceux qui
redoutent le tarissement de celle source d'é-
nergie masculine et la rupture de ce lien
social...

Après avoir montré , 1 histoire en main , que
la prétendue «galanlerie » d'autrefois , sous
Louis XIV, au dix-huitième siècle, et sous
l'Empire , était singulièrement grossière et
brutale , M. Marcel Prévost continue :

Sans aucun doute , les rapports des deux se-
xes se modifieront à mesure que la femme
prendra plus de souci de sa personne morale
et de ses droits. Comme il arrive déjà à cer-
taines comédiennes jolies femmes, mais épri-
ses de leur art , elles s'irriteront d'hommages
visant exclusivement leur beauté . Est-ce à dire
qu 'il leur sera indifférent d'être belles ? S'af-
franchiront-elles de tout penchant à provoquer
le désir des hommes ? Je n'en vois aucune rai-
son. Les hommes eux-mêmes, s'ils sonl intel-
ligents et raffinés , ont le souci de provoquer
le désir de la femme qu 'ils aiment. Seul ,
l'homme-brute se satisfait de sa propre joie.
Le plus grand des poètes psychologues ,
Sully-Prud 'homme , a flétri en des vers admi-
rables :

...ces unions louches
Où l'un des deux amants, sans joie et sans désir,
Fuit le regard de l'autre ; où l'une des deux bou-

[ches.
En goûtant les baisers, sent l'autre les subir,

L'autre , qui subit le baiser, le poète n 'a pas
besoin de préciser son sexe : c'est, ce fut la
femme, depuis des siècles. Qu'elle soit lasse
de ce rôle et réclame, dans l'amour , la liberté
et même l'initiative , il faut y applaudir; il
faut y voir non pas l'abolition mais la renais-
sance de la galanterie.

Les hommes sont , en général , assez dispo-
sés à « subir» les baisers : témoin le lieute-
nant Hobson et les volontaires de Melbourne.
Par conséquent , on doit prévoir , à mesure que
les mœurs nivelleront les droits et les condi-
tions des deux sexes, une ambition croissante
chez l'homme, d'être distingué , choisi par la
femme.

Lorsque le baiser féminin ne sera plus une
valeur échangeable contre le plus ordinaire
bienfait de situation ou d'argent , il prendra
la valeur indéfinie des choses qui ne se ven-
dent point. L'homme, pour l'obtenir , devra
faire sauter son navire , guerroyer à des mil-
liers de lieues : en queh 'ue façon récolter de
la gloire... Laissons donc s'infiltrer dans nos
vieilles sociélés le jeune sang des civilisations
nouvelles et s'abolir les façons de la vieille ga-

Allemagne. — Berl in, 17 janvier. — A.
début de la séance de la Chambre prussienne ,
le président , M. de ErSch» ¦'. , rend compte de
la mission qu 'il a rej iplie auprès de l'empe-
reur, auquel il a, à l'occasion des fêtes du t'
centenaire , présenté les vœux des représeb
tanls de la nation. Et, remercianl le préside»'
de la Chambre , l'empereur a exprimé la con-
viction que les rois de Prusse n'auraient pas
pu atteindre les hautes deslinées auxquelles
ils sont parvenus , s'ils n'avaient eu derrière
eux un peuple qui leur a fourni des soldats et
des fonctionnaires de premier ord re. L'empe-
reur a exprimé aussi l'espoir que «l'espri t
prussien » subsisterait toujours dans le peuple
au môme degré qu 'aujourd'hui.

M. de Krôcher a répondu en prenant , au
nom des représentants de la nation , l'engage-
ment de conserver à la maison souveraine uu
fidèle attachement.

Les paroles de M. de Kroclier ont soulevé
des applaudissements nourris.

Berlin, 17 janvier. — A la Chambre des dé-
putés, MM. Funck et Stsnger interpel lent au
sujet de l'accident du chemin *- fer d'Offen-
bach , dans lequel douze personnes ont perd u
la vie.

M. Funçj c proteste contrôles économies exa-
gérées de l'administration des chemins de fer.

Le minislre des chemins de fer répond que
l'office impérial des chemins de fer convoquera
une conférence, à laquelle pren d ront part les
représentants de toutes les lignes de l'Etat,
pour examiner à nouveau la question de la se
curité de l'exploitation. L'orateur repousse lo
reproche d'économie exagérée, et rappelle les
sommes qui ont élé employées en yue de la sé-
curité de l'exploitation et en amélioration de
traitements. Il conteste que l'explosion de gaz
qui a eu lieu à Offenbach ait rendu la cata-
strophe si terrible ; en effet , le récipient qui
contenait le gaz était intact. Seule, l'autorité
judiciaire pourra peut-être fa i re la lumière au
sujet de l'accident.

Le minislre se prononce pour l'éclairage
des wagons au moyen d'un gaz gras mélangé
à l'acétylène. En terminant il donne l'assu-
rance que la question des frais ne jouait abso-
lument aucun rôle dans celle question.

M. Saenger ne se déclare qu 'à moitié satis-
fait des exp lications du ministre et dit  que la
catastrophe est due aux conditions dans les-
quelles se trouve la gare d'Oftenhach.

La suile de l'interpellation est renvoyée â
une prochaine séance.

Berlin, 17 janvier. — Le Moniteur de l Em *
p ire publie , à l'occasion du bi-cenlenaire , un
article dans lequel il souhaite d'abord la bien-
venue aux représentants des puissances étran-
gères qui assisten t à ces fêtes, puis fait un
bref exposé des événements qui ont amené la
transformation de la Prusse en grande puis-
sance. L'article se termine comme suit :

« La situation de grande puissance, diffici-
lement conquise, a fait participer la Prusse,
sous Guillaume le Grand , aux intérêts com-
muns de l'Allemagne toul entière. La Prusso
se conlenle, à la fin de la carrière pleine
d'honneur de sa politi que 'particulière , da
n'être plus à l'avenir qu'un Etat confédéré
dans l'Empire , Etat qui rem plira son devoir
de fidélité inviolable vis-à-vis des Etals _
liés. ¦ ¦

¦¦ ¦ ¦¦

« Les qualités particulières de la Pro*'-"
dont la patrie ne pourra jamais se passer, ic-s
intimement liées à ses institutions monar **JvJ
ques. Puisse le royaume de Prusse, lors d*
son troisième centenaire, être encore le boule-
vard de l'emp ire et le plus puissant soutiea
de la grandeur et de la prospérité de l'Alle-
magne ».

Francfort , 17 janvier. — On annonce qne
des membres du conseil d'administration du
crédit agricole à Ansbach ont commis un dé-
tournement de 326,000 fr. Deux d'en t re eux
onl pris la fuite. Le caissier * * *st suicitié.
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exemplaires aérant adrettét à la Rédaction.

lanterie, qui d'ailleurs s'aboliraient malgré
notre résistance. Ceux qui dép lorent la faillil -
du baiser peuvent reprendre con fiance. Il y «
encore de beaux jours pour ce geste bizarre et
charmant.



ECOLES MILITAIRES. 1901
I. ETAT-KAJOR GÉtiWAt.

A. Ecoles d'Etat-major. — . Ecole I (lre par-
tie), du 8 mai au 18 juin , à Berne.

B. Cours pour olliciersdu service territorial
et des étapes. — Du 18 mars au 4 avril , à
Berne.

C. Cours pour vélocipêdistes. — (Rien pour
la Suisse romande).

D. Travaux île sections. — Du 7 janvier au
16 mars ; du 21 octobre au 21 décembre, à
Berne.

H. INFANTERIE
A. Cours d'asj » i - i i t is . — Pour la Ire divi-

sion : du 9 octobre au 21 novembre , avec
cours d'équitalion , du 11 octobre au 7 novem-
bre, à Lausanne. — Pour la 2me division : du
ler octobre au 13 novembre , avec cou rs d'é-
quitalion du 2 au 29 octobre, à Colombier.

B. Ecoles de recrues pour la 2me division.
Recrues d'infanterie des ean tou.-. de Genève

(II), Fribourg, Neuchâtel et Berne (II).
1) Cadres,dii 25 février au 20 avril : recrues,

du 5 mars au 20 avril , à Colombier.
2) Cadres, du 22 avril au 15 ju in ;  recrues,

du 30 avril au 15 juin , à Colombier.
3) Cadres, du 17 juin au 10 août ; recrues,

du 25 ju in  au 10 août , à Colombier.
Ecoles de recrues pour armuriers. — Pour

toutes les recrues armuriers de langue fran-
çaise : instruction d'infanterie dans l'école de
recrues n° 1 de la lre division , du 5 mars au
1er avril , à Lausanne ; instruction technique ,
du ler au 20 avril , à Berne (fabrique d'armes).

C. Cours de répétition de l'élite. Exercices
de régiment , 2me division.

Régiment d 'infa n terie n° 5. — Du 12 au 29
août. Etat-major et bataillons de fusiliers 13,
14 et 15 : du 12 au 21 août , à Fribourg, Bulle
et environs. Du 21 au 28 août , exercices de
campagne. Les 26 et 27 aoûl , manœuvres avec
de la cavalerie et de l'artillerie contre le régi-
ment d'infanterie combiné n» 6.

Régiment d'infanterie n° 6. — Du 21 août
au 7 septembre. Etat-major et bataillons de
fusiliers 16, 17 et 18: du 21 au 23 août et du
29 août au 7 septembre, à Fribourg et envi-
rons. Du 23 au 29 août , exercices de campa-
gne. Les 26 el 27 août , manœuvres av » *c cava-
lerie et artillerie , contre le légiineutd 'iu fa lite-
rie combiné n° 5.

Régiment d'infanterie n° 7. Du 2 au 19 sep-
tembre. Etat- m ajor et bataillons de fusiliers
19 : du 2 au 12 septembre, à Lignières ; ba-
taillon 20, mêmes dates, à Nods ; bataillon 21,
mêmes dates, à Colombier. Du 12 au 18 sep-
tembre , exercices de campagne. Les 16 et 17
septembre le légimen t figure avec le régiment
n° 8 dans la division de manœuvres.

Régiment d'infanterie n° 8. — Du 11 au 28
septembre, savoir, du 11 au 12 septembre, à
Tavannes et environs ; du 12 au 18 septembre ,
exercices de campagne. Les 16 et 17 septem-
bre le régiment fi gure avec le régiment n° 7
dans la division de manœuvres. — Etat-major
du régiment n° 8 et bataillon de fusiliers 22,
da 18 au 28 septembre, à Lignières ; bataillon
23, mêmes dates, à Colombier ; bataillon 24,
mêmes dates , à Nods.

Bataillon de carabiniers n° 2, du 21 août au
7 septembre, à Sion.

D. Cours spéciaux pour sous-olficiers d'ar-
memen t et armuriers des 1er et I Ve corps d' ar-
mée, ainsi que pour les armuriers de cavale-
rie. — Du 6 au 18 mai, à Berne (fabrique d'ar-
mes).

E. Cours ponr caporaux-trompettes â nom-
mer. — Pour toutes les divisions conjointe-
ment avec la lre école de sous-olficiers de la
2me division : du 30 septembre au 29 octobre,
à Colombier.

Musique du bataillon de fusiliers 75 : du 10
au 29 octobre, à Colombier.

(Les lettres F. et G. ne concernent pas la
Suisse romande).

H. Ecoles de tir. — a) Pour officiers d'étal-
major el cap itaines de toutes armes de langue
allemande, dn 8 an 17 juillet , à Wallenstadt.

Pour retardataires de l'élite, du 2 au 18
juillet, à Wallenstadt.

b) Pour officiers nouvellement nommés des
langues française et italienne : Ecole n» 1, du
20 février au 21 mars, à Wallenstail t.

Pour retardataires de l'élite, du S au 21
mars , à Wallenstadt.

Ecole n° 7.— Pour officiers de langue fran-
çaise, du 27 septembre au 26 octobre, à Wal-
lenstadt.

Pour retardataires de l'élite, du 10 au 26 oc-
tobre, â Wallenstadt.

c) Pour sous-officiers :
Pour toutes les divisions: Aspirants qui , è

cause de leurs éludes, veulent terminer eucore
cette année le serviced'instruclion prévu pour
l'obtention du grade d'officier : du 17 mai au
15 juin , à Lucerne.

Pour la 2me division : Deux écoles pour as-
pirants de tousles canlons de l'arrondissement
de division , l'une du 30 septembre au 29 oc-
tobre, l'autre du 31 octobre au 29 novembre,
à Colombier.

IH. CAVALERIE.
A. Ecole d'aspirants. — Du 7 octobre au 7

décem bre, à Bénie.
B. Ecole de cadres. — Du 17 juillet au 29

août, à Lucerne.
C. Cours de remonte. — Du 3 janvier au 2

mai, à Aarau. Du 4 mai au 31 aoûl, à Berne.

D. Ecoles de recrues pour les recrues des
canlons de Genève , Vaud , Valais, Neuchâtel ,
Fribourg, Berne (Jura) et Tessin. — Du 11
janvier au 3 avril , à Berne.

Ecole pour les recrues de tous les cantons
des com pagnies Maxim, du 2 mai au 23 j uillet,
à Aarau.

E. Cours de répétition.
a) Dragons. — Brigade I. Régiment n° 1.

Les 3 escadrons, du 19 au 30 août , dans la
contrée d'Echallens. Les 26 et 27 août , les
escadrons 1 el 2 ont des exerciees combinés
avec les régiments d'infa n terie n05 3 et 4 ;
tandis que l'escadro n n° 3, avec la compagnie
de guides n» 9, fait des exercices combinés
avec les régiments d'infanterie 5 et 6.

Régiment n° 2. du ler au 12 septembre, à
Lan genthal et environs (forme avec la compa-
gnie de guides n° 2, du 7 au 10 septembre , la
cavalerie des manœuvres de brigade du 2e
corps d'armée).

b) Guides. — Compagnie n° 1, du 9 au 20
seplembre , à Aarberg et environs (fonctionne
du 15 au 17 septembre comme cavalerie de la
division de manœuvres). — Compagnie n° 2,
du ler au 12 seplembre , à Langenthal et en-
virons (prend part du 7 au 1 ©septembre avec
le régiment de cavalerie n° 2 aux manœuvres
de brigade du 2e corps d'armée). — Compa-
gnie n° 3, du 8 au 19 septembre, à Sumiswald.
— Compagnie n° 9, dn 19 au 30 août , à Echal-
lens. — Les compagnies de guides n0» 4, 6, 7,
8, 11 et 12 formées en brigade de cavalerie
font partie , du 15 au 17 septembre, de la divi-
sion de manœuvres.

F. Cours pour retardataires des escadrons de
dragons 1 — 13 el des compagnies de guides
1, 2, 3, 4, 9 el 10. — Du 5 au 16 novembre, à
Berne.

G. Cours de répéti tion des compaeies Maxim.
— Comp. n° I, dn 8 au 19 septembre, à Bar-
pen ; comp. n° II, mêmes dates , à Liestal ;
comp. n 0» III et IV, et retardataires de toutes
les compagnies Maxim , du 24 septembre au 5
octobre, à Liestal.

La comp. n° I fera partie pendant denx
jours de la division de manœuvres , la comp.
n° II fera partie de la brigade de cavalerie II ,
les comp. n0* III el IV participeront aux ma-
nœuvres de cavalerie.

H. Cours tacti ques. — Pour chefs de pa-
trouilles (lieotenants de cavalerie), da 15 au
27 avril. — Pour officiers de cavalerie du ler
corps d'armée , du 6 au 18 mai. Le lieu sera
fixé plus lard.

IV. ARTILLERIE .
A. Ecoles d'aspirants. — Pour l'artillerie de

campagne et de position et pour le train d'ar-
mée : lre section , du 16 ju i l l e t  au 28 août , à
Thoune ; 2me section, du 29 août au ler no-
vembre, à Zurich.

B. Ecoles de sons-officiers. — Pour l'artille-
rie de campagne et de position (y compris
celle attribuée aux Iroupes du Gothard), du 15
mars au 20 avri l , à Thoune. — Pour le train
d'armée , du 15 mars au 20 avril , à Frauenfeld.

C. Ecoles de recrues.
1. Artillerie deçà ru pagne. Batlenesattelées.

— Pour toutes Jes recrues (y compris celles
pour les batteries fédérales ; des cantons de
Fribourg, Neuchâtel , Berne (.Jura), Soleure et
les deux Bàle , du 15 juin au 10 août , à Bière.

2. Artillerie de position. — Pour les recrues
des compagnies de position n04 1, 2, 4-6 et
9-10, du 30 août au 25 octobre, à Tboune.

3. Train d'année. — Pour les recrues du
ler corps, du 29 mai au 11 juil let , à Bière.

Toutes les recrues trompettes de l'artillerie
et du trai n d'armée (lre moitié de l'école), du
15 mars au 11 avril , à Fra uenfeld.

D. Cours de répétition. — 1. Artillerie de
ca m pagne. Batteries attelées. Artillerie de di-
vision II (2e régiment d'arti l lerie de campa-
gne) : Elat-major du 10 au 30 aoû t ; lre sec-
tion , batteries 9 et 12 : 2e section , batteries
10 et 11, du 11 au 30 août , à Thoune.

Pour lout le régiment , ainsi que pour le
premier régimen t, exercices de ca m pagne
combinés avec do l 'infanterie etde la cavalerie,
les 26 et 27 août.

Artillerie de corpsI(9e régiment d'artillerie
de campagne), du 31 août  (Ela l-major , le 30
aoûl) au 19 septembre, à Bière et terrain de
manœuvres.

Pour tout le régimen t, exercices de campa-
gne combinés , les 16 et 17 septembre.

Sont détachés des batteries des 1er et Ile
corps d'armée : — Un délacbement de conduc-
teurs pour les écoles d'aspirants d'artillerie ,
du 22 septembre au 11 octobre , et du 10 au
29 octobre , à Zurich.

2. Arti l lerie de position . (Rien concern ant
Neuchâtel).

3. Train d'armée. — Equipages de ponts
n°l , du 26 juillet au 10 août, à Brugg. —
Seclion du train des subsistances n° 1, combi-
née avec le cours de répétition de l'artillerie
de position I, du 5 au 20 juillet , à Thoune. —
Section du train des subsistances n* 2, combi-
née avec l'écoles de recrues d'artillerie de
position , du 4 au 19 octobre , à Thoune. —
Un détachement de la section du train des
subsistances n" 2 partici pe au cou rs de lir la,
du 27 février au li mar s , à Thoune.

E. Cours spéciaux. — Cours lacti que pour
officiers d'élat-major et cap itaines d art i l leri e
de campagne , du ler au 14 juin (le lieu sera
désigné plus tard ». — Cours de tir pour lieu-
tenants d'artil lerie de camp agne avec cours
spécial pour pointeurs. Cours la, du i7 fé-

vrier au 14 mars, à Thoune ; Cours i b, du
25 juin au 10 juillet , â Frauenfeld. — Cours
de tir, Il pour officiers d'état major et capitai-
nes d'artillerie de campagne avec cours spécial
pour pointeurs, du 23 avril au 8 mai , i Thou-
ne. — Cours de tir pour capitaines el pre-
miers-lieulenants de l' ar t i l le r ie  de position,
avec cours spécial pour pointeurs, du 10 aa
25 mai , à Thoune.

V. Gè-IIB
A. Ecole d'asp irants — du 28 août au 31

octobre, à Berne.¦ B. Cours techniques. — Pour officiers d'é-
tat-major et capitaines du génie : Reconnais-
sance. (La date el le lieu seront désignés plus
ta rd). — Pour officiers subalternes, du 29
seplembre au 27 octobre, à Berne. — Travaux
de sections sur le terrain et an bureau du
génie.

C. Ecoles de sons-officiers. — Pour toutes
les sous-sections du génie, du 21 mars  au 19
avril à Brugg, et du 4 septembre au 3 octobre,
â Berne.

D. Ecoles de recrues. — Ponr les recrues-
sapeurs de tous les arrondissem ents de divi-
sion. Cadres, du 2 jui l le t  au 30 août ; recrues,
du 10 juillet au 30 août , à Liestal. —Pour les
recrues-pontonniers de tous les arrondisse-
ments de division. Cadres, dn 24 avril au 22
juin ; recrues, du 2 mai au 22 j u i n , à Brugg.
— Pour les recrues-pionniers (Telegraphen
und Eisenbahnpioniere) de tons les arrond is-
sements de division. Cadres, du 2i avril au 22
juin : recrues, du 2 mai au 22 j u i n , à Brugg.

E. Cours de répétition. — Elite. Demi-ba-
taillon du génie n* 1. Etal-major , du 2 au 20
septembre : troupe et train de ligne , du 3 au
20 septembre , à Thielle. — Demi-bataillon du
génie n° 2, du 14 au 31 mai ; train de ligne,
du 16 au 31 mai , à Thielle. — Section de pon-
tonniers n° 1, du 24jm |letau 10août , â Brugg.
— Compagnie de télégrap hes n" 1, du 14 au
31 mai ; train de ligne , du 16 au 31 mai , à
Bière.

Bataillon des chemins de fer. — Etat-major ,
du 2 au 20 septembre , compagnies nos 1 et 2,
du 3 au 20 seplembre , â Lyss et terrain de
manœuvres. Le train de ligne enlre au service
en même temps que les compagnies.

Compagnie d'aerost ieis. — Du 3 au 20 sep-
tembre ; train de li gne, du 5 au 20 septembre,
à Berne.

Cours spécial. — Pour les mineurs des de-
mi-bataillons du génie nos 1, 2, 3,5 et des
compagnies de chemins de fer n0s 1 et 2, du
14 au 31 mai , à Brugg. Ce cours ti ent lieu de
cours de répélilion pour ceux qui y sont ap-
pelés.

Landwehr. — Cours de retardataires. —
Comp. de sapeurs n05 1, 3 et 4. Cadres du 30
sept, au 10 octobre ; équi page, du 4 au 10 oc-
tobre , à Liestal. — Comp. de pontonniers
nos 1 et 4. Cadres, du 26 août au 5 sept. ;
équipage, dn 30 août an 5 sept., â Brugg. —
Comp. de chemins de fer nos 1 et 4. Cadres,
du 30 seplembre au 10 octobre ; équi page, du
4 au 10 octobre , à Liestal. — Le t ra in  de li-
gne n'est pas appelé aux cours de la land-
wehr.

VI. TROUPES SANITAIRES.
Médecins. — A. Ecoles de recrues. Pour les

recrues de lan gue française des Ier, IIe et VIII e
arrondissements de division , du 20 avril au 6
juin , â Bâle.

B. Cou rs de rép étition , Ier corps d'armée.—
Elal-major du lazaret de corps 1 et ambulan-
ces n°» 4, 5, 9 el 10. Officiers et sous-officiers ,
du 6 au 19 septembre ; troupe , du 9 au 19
septembre ; 1" détachement de la compagnie
de train sanitaire II, mêmes dates, à Moudon.

C. Cours de cadres. — Pour infirmiers. De
janvier à juin  et d'octobre à décembre, dans
les hô pitaux de Genève, Lausanne, Fribourg,
St-Imier, Berne, etc.

Ecole de sous-officiers . — Pour infirmiers
de langue allemande el française, du 20 avril
an 17 mai , à Bâle.

Ecole d'aspirants. — Pour pharmaciens de
langue al lemande et française, du 19 juin au
25 ju i l le t , à Bâle.

Pour médecins de langue allemande, du 13
mars au 18 avril , du 19 juin au 25 juil let et
du 25 septembre au 31 octobre, à Bâle.

Cours d'opérations. — Pour officiers de
langue allemande , du 4 au 25 août, à Lau-
sanne, et du 15 septembre au 6 octobre, à Ge-
nève.

H. Vétérinaires. — Ecole d'aspirants, du 13
juin au 25 jui l le t , à Thoune. — Cours pour
maréchaux-ferrants de la cavalerie , de l'artil-
lerie et du train d'armée, du 8 février au 4
avril , à Thotine. Le cours de répétition pour
vétérinaires sera fixé plus tard .

VIL TROUPES D'ADMINISTRATION
A. Ecole d'aspirants. — Du 22 février an

30 mars , à Thoune.
B. Ecole de sous-officiers. — Pour sons-

officiers d'infanterie des l»1* et II» »corps d'ar-
mée, du 7 au 29 janvier , à Brugg. — Pour
sous-officiers des armes spéciales, du 16 oc-
tobre au 7 novembre, à Brugg.

C. Ecole d'officiers. — Du 1" avril au 10
mai , à Zurich.

E. Ecole de cadres pour officiers et soas-ofll-
ciers. — Du 6 au 28 juin , à Thoune.

F. Cours de répélilion pour officiers , dn 23
septembre au 13 octobre , à Lucerne. — Cours
de répélilion des Comp. d'administration n°*
1 et 2. du 9 au 22 août, à Thoune. — Pour

retardataires de toutes les compagnies, du 15
au 28 juin (resp. 6 juillel),  à Tnouiie.

VIII. TROUPES DE FORTERESSE
St-Maurice. — Ecole de recrues pour tonte»

les recrues des troupes de forteresse de Si-
Maurice. — Du 21 juin au 1(5 août.

IX. ECOLES CENTRALES
la. Pour premiers-lieu tenants et lie> » i»v

nants de toutes armes, du 21 février au 4
avril , à Shoune. — 1 b. Pour premiers-lieu te-
nants et lieutenants de loules armes el pour
adjudants , du 27 ju in  au 8 aoûl , à Thoune. —
1 c. Pour premiers-lieu tenants  et lieuienaiila
de toutes armes , du 29 seplembre au 10 nov .,
à Thoune. II. Pour capitaines de toutes armes ,
dn 11 avril au 23 mai , à Genève. (Le voya ge
d'excursion commence le 13 mai . )— III. Pour
majors de toutes armes, du 31 mai an 20 ju in ,
â Genève. (Le voyage d'excursion commence
le 10 juin). — Cours de répétition pour se-
crétaires d'état-major, du 7 au 20 février, à
Thoune.

X. MANOEUVRES DD II0" CORPS D'ARM éE
Les grandes manœuvres commenceront le

7 septembre (brigade contre brigade ). L'ins-
peclion aura lien le 18 septembre et le licen-
ciement aura lieu le 19 septembre.

Le terrain de manœuvres (j compris celui
des manœuvres de brigade) s'étend entre
Siirsee-Langnau-Berne-Lyss-Soleure-Zofingae-
Sursee.

Compte-rendu de l'exercice pour .'année 1000

RECETTES
Soldeencaisseaulljanvierl900 Fr. M3»38
Dons divers et legs . . . .  » S0:i.'l '»32
Cotisations des membres passifs » 350*»—

» » » actifs . » 310»—
Prélevé chez MM. Pury 4 C" . » 1297 »3Q

Fr. 7103»97
DéPEI-JSES

Compte de pharmacie . . . Fr. 4211»20
Lunettes , bandages , etc. . . . » 3I5»10
Versements à MM. Pury & C--*1 . » 25U0»—-
Solde en caisse au 31 déc. 1900 » 77»67

Fr. 7103*»97
Solde disponible chez MM. Pury <£ C'\

Fr. 4,033»15.
La Société du Dispensaire a assisté cette an-

née 1,208 personnes appar tenant  à 905 famil-
les. Ces malades se répartissent comme suit:
384 Neuchâtelois , 700 Suisses d'autres can-
tons el 124 étrangers.

Les dépenses totales ont été de fr. 4,526»10,
les recettes de fr. 5,693»32.

A la fin de cet exercice, nons nous sentons
pressées d'exprimer notre profonde reconnais-
sance à tous ceux qui ont pourvu durant celte
année par des dons en argent aux besoins de
nos malades. Merci aussi aux dames des cou-
tures qui veulent bien fourn i r  à notre société
le linge de corps et de lit nécessaire.

L'activité du Dispensaire se trouvera pro-
chainement un peu simplifiée en ce sens que
les bons de traitement pour les docteurs se»
ronl distribués au bureau communal.

Depuis 1891, le service médica l était du res-
sort de la commune qui payait elle-même tes
docteurs , mais avait prié notre sociélé de dé-
livrer aux malades les bons demandés. Il a
paru plus simple que ceux qui supportaient
les frais de docteurs eussent aussi le contrôle
des autorisations accordées pour les visites , et
les dames du Dispensaire ne s'occuperont pins
à l'avenir que du service pharmaceutique et
continueront à signer el paver non seulement
les ordonnances fa i tes à domicile, mais aussi
celles des polycliniques de l'Hôpital et des
écoles.

Nous tenons â rappeler an publie dont la
sympathie nous est si précieuse que notre so-
ciété est tout à fait privée et ne dépemi nul le-
ment de la Commune, qui ne lui fournit aucun
subside.

Nos ressources consistent simplement en co-
tisations de membres passifs et actifs et en
dons volontaires qui ne nous ont jamais fait
défaut jusqu 'ici, ce qui nous permet d'envisa-
ger l'avenir avec confiance.

En nous recommandant à tous les amis de
notre œuvre , nous leur renouvelons l'assu-
ra nce qne nous nonsefforcerons toujours d'em-
ployer judicieusement et généreusement â la
fois les ressources mises à notre disposition.

Les dons en espèces, linge, lunettes, etc. se-
ront reçus avec reconnaissance par M"-1 Albert
Vuille , rue du Manège, 14, présidente pour
1901, et par Mm" Bech-Steiner, Place Neuve,
8, Marc Borel , Montbrillant , 2, Berthe Borel,
Temp le-Allemand ,25, Bourquin-Christen , Col-
lège, 29, Breitmeyer-Girard, Doubs, 49, Adèle
Cuche, rue Neuve, 4, Louise Girard , Prome-
nade, 5, Amélie Grosjean , Pont, 13, Mosi-
mann , Montbrillant , 5, Montandon-C alame,
Nord , 113, Eugénie Nicolet , Parc, 43, Perret-
Bertschi , Chapelle, 3, Pettavel, pasteur, Pro-
grés, 26, Reutter-Hahn , Serre, 83, Henriette
Robert , Léopold-Robert , 36, Emma Stammel-
bach, Chapelle, 17, et M""*-» Dontrebande, pas-
teur, et Phili ppine de Montmollin , aux Epla-
tures. ICommuniqui.)

Société du Dispensaire



Correspondance Parisienne
Pans, 17 janvier.

Les correspondances de Londres et de Berlin
de montren t que dans le monde politique de
ces pays — el je vois par vos journaux que
c'est aussi le cas en Suisse — on suit avec un
vif intérê t les débats de la Chambre . On y pa-
raît moins rassuré qu 'ici sur une issue favo-
rable pour le cabinet. Une matière aussi déli-
cate que la liberté d'association soulève les
passions, et on se demande si le gouverne-
ment , qui a su jusqu 'ici habilement éviter les
écueils de l'extrême gauche el de la dro i te
saura franchir  heureusement la redoutable
passe où il s'est engagé. Et je vois qu 'à l'étran-
ger la chute du ministère , si elle avait lieu ,
serait regrellée, car il forme un élément de
stabilité très apprécié.¦ ' Il est certain que la situation est périlleuse.
Mais ne la tenez pas pour désespérée. L'oppo-
sition , formée de la droite monarchiste , des
nationalistes et des mélinisles , manœuvre
assurément d' une façon compacte. Cependant
les gauches sont unies aussi , et , en dép it de
quel ques défections isolées qui diminueront
leur majorité mais ne l'anéantiront pas, en
'dépit des divergences d'op inions en t re répu-
blicains que le débat révèle, elles se rangent
compactes aussi derrière M. Waldeok-Rous-
eeau.

La discussion aura beau durer un mois,
peut-être six semaines , le résultat définitif , â
moins d'incidents et de complications impos-
sibles à prévoir , sera conforme aux vues du
gouvernement. Mais ce débat marquera com-
me l'un des ép isodes parlementair es les plus
remarquables de la troisième Républi que.
i.W. C. R.-P.

France. — Paris, 17 janvier. — Après
l'adoption de quel ques projets locaux , la
Chambre reprend la discussion du projet de
loi sur les associations. Un seul minislre , M.
Monis, a pris place au banc du gouverne-
ment.

La parole est à M. Piou. L'orateur com-
mence par déclarer que ce qui fait l'intérêt de
la question soumise actuellement à la Cham-
bre, ce n'est pas de savoir jusqu 'à quelle li-
mite la main-morte devient dangereuse pour
l'Etat. L'inté rêt est plus haut  : les socialistes
ont fait une déclaration de guerre à l'Eglise ;
les socialistes entendent diriger les conscien-
ces. Heureusement , grâce aux déclarations
pleines de franchise de M. Viviani , le pays va
ouvri r les yeux ; il verra d'où vient le danger.
« La loi qu 'on nous propose, dit M. Pion ,
n'est pas une réforme sérieuse , c'esl la régle-
mentation de l'ostracisme ». Mais l'orateur ne
craint pas do voir la main du législateur réus-
sir à écraser les ord res reli gieux. Comme l'a
dit M. Viviani , l'Eglise el les congrégations
sont unies. La liberté de conscience existe et
les socialistes ne pourront pas la détruire.

M. Piou dit ensuilo que le concordat stipule
que la religion catholi que , apostoli que et ro-
maine sera librement exercée ; c'est reconnaî-
tre implicitement l'existence des ord res reli-
gieux. Vouloir soustraire ces ord res uu droit
commun , c'est violer le concordat. Sous l'an-
cien régime, toutes les associations, quelles
qu 'elles fussent , existaient en vertu d'un ord re
royal , c'était le droit commun ; null e excep-
tion pour les associations reli gieuses. Elles ne
jouissaient d'aucun privilège spécial. Si les
congré gations ont joui d'une certaine tolé-
rance, elle était légitime, je dirai même qu 'elle
était insuffisante.
. L orateur ne recon naît pas à l'Etat le droit
de connaître des vœux et des engagements des
religieux. Le vœu. dit -il , est l'acte le plus
merveilleux de la liber té humaine , le législa-
teur n'a pas le droit de descendre dans la
conscience humain e.  La vérité est qu 'on veut
interdire la lutte à ceux qu 'on craint. On
pense que la propagation de la foi est une
menace. Les radica ux ne veule nt pas qu 'onsoit catholique. La Républi que el la Révolu-tion sont pour eux les servants de la libre
pensée. La raison invoquée en faveur de la
Joi , qu 'il faut défendre la société civile , n 'estdonc qu 'un prétexte. La loi doit être la pro-
tection de tous , sinon elle est arbitraire. Les
anciens libéraux ne réclama ient que l'app lica-
lion des lois existantes ; ils n'ont pas voulu
faire une loi exceptionnelle. Si les moines ex-
{misés sont ren t rés en France, c'est grâce à
'idée de justice . Il ne faut pas qu 'on puisse

Sire que la République est une tyrannie pas-

Wouvelles étrangères

sagère. Quant à nous, nous resterons attachés
à la liberté avec to u tes ses conséquences. Nous
vous demandons de renoncer à la lutte. Nous
voulons la tolérance, l'amour et la foi.

M. Trouillot , répondant à M. Piou , dit qu'à
une thèse ultramontaine il veut opposer une
thèse française. Nous voulons , dit-il , prolége r
la sociélé civile. Tout le monde est partisan de
la liberté d'association. M. Trouillot expose les
grandes lignes du projet dont il est rappor-
teur. En ce qui concerne les congrégations ,
la commission n'a voulu ni leur app liquer le
régime de la liberté intégrale , ni les suppri-
mer comp lètement. Elle s'est mise d'accord
pour les soumettre à une demande d' autorisa-
tion. « Plus que jamais , ajoute M. Trouillot ,
les congrégations sont un péri l pour l'Elat.
N'attendons pas l'explosion du péril pouragir.
Le nombre des membres des congré gations
dépasse 200,000, soit 40,000 hommes et 160
mille femmes. Il est impossible de se rendre
compte des richesses accumulées par la main-
morte ; la vérité se cache ; le fisc est impuis-
sant contre la fraude. M. Trouillot montre en
terminant que les Jésuites ne respectent pas
la liberté de conscience.

La séance est levée à 6 h. 50. Séance de-
main.

Paris, 17 janvier. — Voici le texte d'un
amendement à l'article 13 de la loi sur les as-
sociations , qui a été déposé par MM. Zevaès,
Viviani , Vaillant et consorts, et qui est relatif
aux biens des congrégations religieuses :

« Les bien s de main-morte , meubles el im-
meubles , détenus par les congrégations reli-
gieuses, y compris les annexes industrielles et
commerciales de ces congrégations , appartien-
nent à l'Elat , qui en prendra possession im-
médiatement. Les membres des congrégations
supprimées pourront disposer du mobilier des
chambres , des effets , vêtements et linge affec-
tés à leur usage personnel . Un inventaire sera
d ressé des bibliothèques , archives , collections ,
tableaux et objets d'art , el une copie en sera
envoy ée au ministre de l'instruction publi que,
pour qu'il soit statué par lui sur la vente ou
la répartition de ces objets dans les bibliothè-
ques et musées nationaux. Seront mis sous
séquestre tous les biens immobiliers , aliénés
ou hypothé qués par les congrégations reli-
gieuses, depuis le 14 novembre 1899, et tous
les biens occupés par el les à titre de locataires
ou autrement , pour être statué par les tribu -
naux compétents sur la sincérité des dites alié-
nations ou hypothèques et sur les titres de
propriété. La propriété ecclésiasti que qui a
fait retour à la nation sera exclusivement con-
sacrée à la constitution d'une caisse de re-
traite pour les vieillards et les invalides du
travail. »

Paris, 17 janvier. — Au Sénat , le président
annonce la mort de M. Lecour -Grandmaison ,
sénateur de la Loire-Inférieur e. M. Le Provost
de Launay développe ensuit e son interpella-
tion sur un cas de pression exercée sur une
institutrice des Côtes-du-Nord au sujet du vo te
de son mari , conseiller munici pal. L'orateur
déclare que ce n'est pas un cas isolé, sous le
gouvernem ent actuel , el il se fait rappeler à
l'ord re en disant que le ministère de la guerr e
est devenu un « ministère de police ». "L'ora-
teur termine en déclarant que le régime ac-
tuel n'est que despotisme et hypocrisie. M.
Leygues , ministre de l'instruction publi que ,
reconnaît l'exaclilude du fait de pression si-
gnalé par M. Le Provost de Launay, et ajoute
qu 'il a infligé un blâme sévère à l'inspecteur
qui s'en est rendu coupable. L'institutri ce
sera déplacée. Après ces explications , le Sénat
adopte l'ordre du jour purel  simple.

L'ord re du jour appelle ensuite la discus-
sion du projet de loi sur la réf orme des suc-
cessions. M. Maxime Lecomte prend la défense
du projet.

M. Waldeck-Rousseau défend à son tour le
projet et dit que la progr essivité n'est que la
conséquence nécessairede la proportionnalité.
Le projet qu 'on commente aujou rd 'hui com-
mence par proposer un maximum qu 'il ne
faut pas dépasser , car il dégrève les petites
fortunes. Ce n 'est point là du collectivi sme.
La graduation a élé admise par des hommes
poli ti ques qui n 'étaient point des collectivistes.
En terminant , le président du conseil affir me
que personne n'est p lus que lui un défenseur
de la propriété. Toute propriété est respec-
table et les grosses fortunes jouent un rôle
dans la vie du pays.

Une série d'amendements , proposés par MM.
Labiche , Pichon et Piot , sont repoussés et la
suite de la discussion est renvoyée à demain.

Allemagne. Essen s./Ruhr, 17.— Une ex-
plosion de grisou s'est produite la nuit der-

nière dans la mine o Kônig Wilhelm ». Dix
mineurs ont élé tués. On a réussi à retirer
leurs cadavres.

— Une affaire criminelle, pendante depuis
près de deux ans et devenue cause célèbre sous
le nom de « l ' assassinat de Konitz », vient
d'entrer dans une phase nou velle.

Un collé gien de quinze à seize ans, nommé
Winter , avait été assassiné et coup é en mor-
ceaux. Quel ques jours après sa disparition ,
on trouvait le tronc du jeune homme dans un
étang el, le lendemain , la lêle dans un autre
endroit des enviions de la petite ville de Ko-
nitz.

Mal gré toute la diligence possible de la po-
lice locale , aidée même pendant  plusieurs
mois d'agents spéciaux envoyés depnis Ber-
lin , on n'a jamais pu découvrir le ou les as-
sassins.

Toutes les recherches ont été vaines , et les
primes promises par la police en récompense
d'indications utiles n'ont amené que des dé-
nonciations sans fondement sérieux . Depuis ,
les habitantsde Konitzvivent partagés endeux
camps : les uns tiennent l'assassinat du collé-
gien Winter pour un « meurtre rituel » et ac-
cusent les autorités de ne pas oser rechercher
les véri tables coupables. Les autres ne voient
dans l'affaire qu 'un crime passionnel ou une
vengeance, Winter , malgré son jeune àgo,
ayant déjà une réputation de séducteur et de
chérubin audacieux.
- Quoi qu 'il en soit , le fond même de l'affaire
était resté absolument obscur. On commence
à croire que de nouvelles recherches , si elles
étaient bien conduites , pourraien t aboutir. En
effet , ces jours derniers , des vêtements que
portait le jeune Winter le jour de sa dispari-
tion ont été trouvés dans deux endroits écar-
tés, évidemment jetés là par les auteurs ou
complices de l'assassinat , soucieux de se dé-
barrasser de.p ièces à charge qu'ils avaien t dû.
jusq u'à présent garder tant que la surveillance
de la ville élait éveillée.

Ces nouvelles découvertes suggèrent l'idée
d'une perquisition simultanée et détaillée chez
tous les habitants de Konitz , à laquelle les
coupables ne pourraient échapper.

Belgique. — On écrit de Bruxelles , 15
janvier , au Temps :

Le parquet de Bruxelles vient de décou-
vrir une affa i re étrange de machines infer-
nales.

11 y a quel ques semaines, un incendie écla-
tait dans les magasins d'un ingénieur-électri-
cien ,silues prés de la Bourse. L'intervention
des pomp iers en eut vite raison. Le lende-
main , l'ingénieur se brûlait la cervelle dans
un hôtel avoisinant la gare du Midi.

Le parquet rapprochant ces fails en recher-
cha la cause. Sesinvestigationsauraientabouli
à la conviction que l'électricien avait al lumé
lui-môme l'incendie pour fa i re face à sa li qui-
dation de fin d'année et que , le coup ayant ra-
té, pour échapper au déshonneur , il se serait
fait justice.

Or, il avait préparé l'incendie de façon fort
curieuse ; il a fallu un hasard tout providen-
tiel pour l'empêcher d'éclater au grand dam
d'une trentaine de personnes habitant les éta-
ges supérieurs et qui n'auraient pas eu d'issue
pour se sauver.

Les magasins se composaient d'une enfilade
de grandes p ièces avec , dans le fond , un re-
tour à ang le droit ; tout autour  des murailles
étaient déposés des casiers , des rayons à jour
pleins de câbles et d'appareils électriques.
Dans l'un des coins les plus éloignés de la fa-
çade , l'incendiaire avait  construitunemachine
infernale que devait faire éclater le déclanche-
ment d'un réveil-matin mettant le feu par un
courant électri que à une série de ballons en
celluloïd remp lis de naphte on de pétrole et
placés dans chacun des casiers.Le réveil arrêté
marquait 2 heures. A celte heure précise, le
patro n d' un café du rez-de-chaussée en tendit
le bruit  d'une exp losion , le bris de quel ques
carreaux de vitre et vit luire des flammes. Il
donna l'alarme et , quelques minalesaprès , les
pomp iers étaient là.

On peut facilement reconstituer les faits et
s'en rendre comple. Les mèches de fulmi-co-
ton trempé dans le pétrole n'avaient pas brû-
lé. Le naphte seul avait éclaté. Mais quelques
minutes seulement de retard dans l'arrivée
des secours, et les preuves du crime disparais-
saient dans un océan de flammes et le feu ga-
gnait le haut  de la maison. La catastrophe
était inévitable.

Afrique. — Dumbutu , 17 janvier. —
L'administraleur de la Gambie est arrivé ici
ce malin. Une colonne volante est partie pour
Jiffa rong et Jalladar , afin d'opérer conlre les

Maggersfontein , 16 janvier. — Une centaine
de Boers sont entrés à Sutherland. Ils ont
coupé la li gne du télégraph e et pillé les
magasins. Les communications sonl interrom-
pues.

Londres, 17 janvier. — Lord Kitchener té-
légraphie de Pretoria le 16 :

On dit qu 'il y a 3000 Boers concentrés à
Garolina. La colonne mobile de Col ville a eo
un engagement près de Vatondershoek , les
Boers ont été repoussés avec de grandes per-
tes. Un détachement de 300 Boers est entré
hier à Aberdeen et a pillé les magasins. Une
cenlaine de fantassins et quel ques hommes
montés sont arrivés à 4 h. 45 au soir. Les
Boers se sont retirés à la vue des troupes an-
glaises.

Londres, 17 janvier. — Les journaux pu-
blient le télégramme suivant :

« Pretoria , 16. — La ville est pleinedetrou-
pes anglaises ; on fait des préparatifs en vue
d'opérations nouvelles. »

Le Cap, 17 janvier. — |I1 avait été convenu
que sir Alfred Milner p artirait pour Pretoria
le 15 janvier , mais en raison de la situation
actuelle , son départ a été remis à une date ul-
térieure .

Maggersfontein , 17 janvier. — On dit que
les Anglais offrent des prix élevés pour les
chevaux , les mules et les chariots qu 'ils
achètent aux fermiers en quantité considé-
rable.

Londres, 17 janvier. — L'amirauté a reçu
un télégramme l'informant que la canonnière
Sybille , qui devait débarquer des marins pour
barrer la route aux Boers, a fait à côte Steijns-
bock Fontein , près de la baie de Lambert , à
l'oues t de la colonie du Cap. On a envoyé des
secours.

D'aulre part , un télégramme du Lloy d du
Cap annonce que la canonnière a fait naufrage
et que l'équi page est sauvé.

Londres, 17 janvier. — Les journaux disent
que l'amirauté se propose de mobiliser la ré-
serve des pensionnés de la marine , et même
de fa i re appel à tous les pensionnés jusqu 'à 55
ans. Ceux qui auront dépassé cet âge servi-
raient en qualilé de garde-cô tes.

Le bruit court que des prisonniers boers su
sonl évadés de l'île de Ceylan.

La guerre au Transvaal

Le Figaro publiait l'écho suivant :
L'autre jour , à la tribune , M. Lasies déchu

qu 'il donnerait bien mille francs pour possé-
der une photographie dont on lui avait parlé
et qui rep résenterait M. Waldeck-Rousseau
causant avec le P. du Lac. ;

Le président du conseil , frappé de ce pro- i
pos, se m i t a  rechercher dans ses collections !
un instantané que Mme Waldeck-Rousseau)
elle-même avait pris à Pontch artrain , le seul :
jour où le P. du Lac s'y trouva.

Il le découvrit !... En effe t, au milieu d' un
parc , on voit , se tournant d'ailleurs le dos,
le présiden t du conseil et le célèbre père jé-
suite.

Un fin sourire éclaira la figure sérieuse de
M. Waldeck-Rousseau , et, sans tarder , il ap-
pela un de ses amis et lui dit :

— Voulez-vous me fa i re le plaisir de porter
de ma part à M. Lasies ce portrait qu 'il sou-
haite si ardemment. Vous aurez l'obligeance
d'envoyer ensuite à l'Assistance publique les
1,000 fr. qu 'il vous remettra.

Le député du Gers reçut la visite, contem-
pla le document avec un élonnement ravi.

— De la part de M. Waldeck-Rousseau , dit
alors l'envoyé en s'inclinant.

Stupéfaction de M. Lasies.
L'envoyé continua :
— Le président du conseil m'a chargé de

recevoir de vos mains, au profit des pauvres,
les mille francs que vous avez promis...

M. Lasies, interloqué de voir son vœu si
vite et si galamment satisfait , refusa :

— Mille francs ! s'écria le député du Gers.
Mais ce n'était qu 'une simple façon de par-
ler...

L'envoyé s'inclina en souriant et remporta
la photographie , qui a été réintégrée plaSjj»
Beauveau.

A propos d'une photographie

meneurs. Les habitants ont évacué les villes
et passé la frontière pour se rendr e sur le ter-
ritoire français. Une canonnièr e ang laise a re-
monté la rivière pour une destination in-
connue.



M. Lasies a adressé, à propos de cette info r-
mation , la lettre ouverte suivante , à M. Cor-
nél y, rédacleur en chef du Figaro :

Monsieur,
Le Figaro, de ce matin, raconte que M. Waldeck-

Rousseau m'a envoyé un de ses attachés pour me
remettre la fameuse photographie qui le représente
en conversation criminelle avec le R. P. du Lac.

La bonne foi de votre rédacteur a été surprise. Je
n'ai jamais promis 1,000 francs pour la possession
de ce document et cela pour deux raisons : la pre-
mière, c'est que mes moyens ne me permettent pas
pareille largesse : la seconde, c'est qu'en insistant
un peu j'aurais cette photographie sans bourse dé-
lier.

Le président du conseil ne m'a donc envoyé au-
cun émissaire, mais, ce que je puis affirmer , c'est
qu'à l'heure même où je vous écris, un de ses en-
voyés est aux pieds du saint-peie pour le supplier,
en son nom, de ne pas se fâcher et lui donner l'as-
surance que la loi d'association ne sera pas aussi
méchante qu'on semble le craindre et qu'une fois
votée il n'y aura pas un moine de moins dans notre
beau pays de France.

Agréez, etc. LASIES.

Offres do vente du système dit
« boule de neige >. Interdiction
d'importation en Hongrie. — L'im-
portation d'otfres de vente, avis , coupons, etc.
du système dit « boule-de-neige » esl inter-
dite en Hongrie.

Les envois ordinaires d'imprimés renfe r-
mant de telles offres sont séquestrés dans le
pays de destination et les envois recommandés
renvoyés à l'origine.

Chronique suisse

On commence à s'occuper de meubler les
salles du nouveau Palais du Parlement , à
Berne. Notons à ce propos l'excellente acquisi-
tion que vient de faire le Conseil fédéral pour
la salle où il tiendra ses séances. C'est une
superbe pendule neuchâleloise en sty le du
dix-huitième siècle, aux dorures finement ci-
selées, exécutée d'après un modèle dû à M.
Jaquet-Droz , qui figure au musée de Mad rid.
La maison bien connue de M. Nardin , au Lo-
cle, a fourni le mouvement , el c'est également
de ses ateliers qne vient l'appareil de sonnerie
qui ca rillonne gaiment à chaque heure le
« Ranz des vaches » ou 1* « Hymne national ».
Quant à la pendule même, elle a été exécutée
par un jeune artiste loclois , M. Jacot , qui sort
de l'Ecole des arts décoratifs de Genève et qui
a travaillé deux ans à cet onvrage .

Une belle pièce d'horlogerie

BERNE. — L 'influence de l'uniforme. — Les
journaux bernois racontent , non sans railler ,
une aventure assez typ ique dont un jeune ins-
tituteu r de leur canton vient d'être la victime
... volontaire. Ce jeune pédagogue, breveté
lieutenant il y a une quinzaine de jours, ne
pouvait pas attendre jusqu 'aux écoles dn
printemps pour se pavaner en dra p bleuâtre ,
collet rouge et passe-poils ; il eut alors la ri-
che idée de donner ses leçons en uniforme.
Vous voyez cet officier briguer l'admiration
de ces garçonnets et fillettes , qui ouvraient
leur bouche tou te grande de fierté d'avoir un
futur colonel pour régenl.

Mais les suffrages enfantins ne suffisaient
Sas au lieutenant. Les grands aussi et les gens

u pays, à quel ques lieues à la ronde, devaient
se régaler à la vue de l'élégant guerrier. Ce-
lui-ci alla donc fa i re un lour en chemin de
fer. Malheureusement un employé indiscret
s'informa si le lieutenant pouvait , quoi que en
uniforme , mais n'ayant aucun service à faire ,
voyager au bénéfice de la demi-place. La chose
étant parvenue aux oreilles de l' autorité , le
coquet officier aura l'occasion de montrer son
uniforme à Berne ; il a reçn un ordre de mar-
che pour subir des arrêts.

Cette fois, il sera sans difficulté admis à la
demi-place.

URI. — Demeure historique. — On annonce
la mise en vente d'une maison qui fut  habilée
par Walther Fûrst et par ses descendants. La
Gotthardpost se demande s'il ne se trouvera en
Suisse aucun amateur ayant assez de patrio-
tisme pour se rendre acquéreur de cette de-
meure, admirablement située d'ail leurs , et la
conserver à la postérité en y apportant le
moins de changements possibles.

SCHWYTZ. — Culte protestant. — Jusqu 'à
ce jour , les protestants habi tan t  Einsiedeîn ne
pouvaient suivre aucun culte réformé dans
cette petite ville. Au nombre de 93, ils ont
fait les démarches nécessaires pour combler
cette lacune et dorénavant , le pasleur d'Arth
viendra chaque semaine prêcher à "insiedeln.
La municipalité a octroyé, comme lieu de réu-
nion pour les réformés, la grande salle de l'é-
cole communale.

SCHAFFHOUSE. — Mauvais payeurs. — On
se plaint vivement à Schaffhouse du nombre
chaque année plus considérable de citoyens
qui ne payent pas leurs impôts. Celte année-
ci, les offices de poursuite n'ont pas eu à en-
voyer moins de 840 commandements de payer
i des contribuables négligents.

VAUD. — t errible accident. — Mercredi
aprés midi , à Ollon , deux ouvriers occupés â
extraire dn gypse pour les usines Du Pasquier
dtCie, à Grandchamp (Veytaux), manipu la ien t
de la dynamite , lorsque, par une cause encore
inconnue, une explosion se produisil : l'un
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, ## Le troisième concert de Raoul de Koc-
zalski. — Il ne faudra i t  pas que l'on crût que
ceci est une réclame en faveur  de Raoul de
Koczalski. Un si grand artiste n 'a pas besoin
de réclame. Nous voulons seulement nous féli-
citer de la joie que nous aurons à l'en tend re
unefois encoreetde l 'honneurqu 'il nous faiten
revenant chez nous.

Il parait  que  certains ont trouvé trop sim-
ple, trop « bon en fan t»  le programme de son
dernier concert. II y a des gens bien difficiles.
Peut être seront-ils sat isfai ts  de celui-ci , où
ils verront la Sonate pathétique de Beethoven ;
l'Etude en tierces, l'Impromptu en f a  dièze
majeur, le Nocturne en mi bémol majeur , la
Polonaise en ut dièze mineur, la Valse, op. 34,
n° 1 de Chop in , et toul le Carnaval de Schu-
mann , en ses vingt  parties. C'est un program-
me magnifi que, de tout premier ordre . Ce
n 'est pas un de ces programmes comme en
composent , dans leur seul intérêt personnel
— du moins ils se l'imaginent — certains ar-
tistes égoïstes, peu soucieux de p laire au pu-
blic et désireux avant tout de briller à ses dé-
pens.

Un artiste qui , sans déchoir , consulte le
goût du publ ic  et prémédite de ne poinl le
contrarier , cela esl rare. Raoul de Koczalski
est un de ces arlisles-là. (1 ne faut pas lui en
vouloir.

Allons I c'esl assez. A lundi. J. C.
** Monument commémoratif. — On sait

que le concours général ouvert  entre artistes
suisses pour l'érection à la Chaux-de-Fonds
d' un monument  commémoratif du 1er Mars
1818 exp ira i t  le 30 novembre 1900.

Ensui te  de diverses circonstances , c'est hier
seulement , 16 janvier , que le ju ry  a pu êlre
réuni. Tous ses membres étaien l présents , sa
voir MM. Barlholomé , s ta tua i re , à Paris; Mau-
rice Reymond , statuaire , à Paris ; Richard
Kissling, statuaire , à Zurich ; Léo Châtelain ,
architecte , à Neuchâtel ; Léon Gaud , peintre ,
à Genève ; Paul Mosimann, président du Con-
seil communal , à la Chaux-de-Fonds ; Edouard
Perrochet. membre du Conseil communal , à
la Chaux-de-Fonds.

Le jury,  qui  a siégé toule la journée , avait
35 projets à examiner. II ne s'agissait pas de
classer les projets , mais seulement de dési-
gner, conformément au règlement féJéra l ,
ceux pouvant être admis au concours restreint
ou déf in i t i f .

Quatre p rojets ont été retenus en vue de ce
second concours . Ce sont , par ord re al phabé-
ti que, ceux de

MM. N. Albisetli, statuaire , à Paris (devise :
Liberté , 1848).

Giuseppe Chiattone, sculpteur, à Luga-
no (devise : 1" Mars 1848) .

Ch. L 'Ep Iattenier , professeur à l'EroIe
d'art de la Chaux-de-Fonds (devise:
La Montagne) .

Luigi Vassah , scul pteu r, à Lu gano (de-
vise : Pour le soleil de la liberté) .

Les artistes désignés pour prendre part au
concours restreint recevront chacun une in-
demnité de 2000 fr., à l'exception de l'au teur
du projet classé premier , auquel sera confiée
l'exécution du monument .

Les projets seront exposés publi ( |uemen t
pendant 13 jours au nouveau collège de
l'Ouest , à par t i r  du d imanche  20 janvier.

L'échéance du concours restreint a élé fixée
au 30 juin.

«* Arrestation. — Sur la dénonciation de
la maison Les fils de R. Picard , de notre ville ,
on a arrêté à Vienne le négociant M. Feinstein ,
de Varsovie , sous l ' incul pat ion de fraude.

La maison prénommée l' accuse de lui  avoir
causé, par de fausses lettres de change , un
dommage de 10,000 fr. et de s'être fail livrer
par elle, grâce à de fausses allégatio ns , des
marchandises d' une valeur de 3600 fr.

Feinstein avai t  un domicile à Vienne , sans
cependant s'être annoncé à la police, mais la
plupart  du temps , il était à la campagne et ne
venait qu 'une fois par semaine , avec des car-
gaisons de poissons, sur !e marché de Vienne.

Les fameuses lettres de change sont dépo-
sées au bur eau de sûreté de Vienne. La dé-
nonciation contre les filous, en fuite deouis
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environ un an , a été faite à la fin du mois de
décembre.

** Veuves et orphelins boers. — Le sous-
signé remercie infinimen t les «énéreux dona-
teurs qui ont bien voul u lui  fa i re p arvenir les
sommes suivantes, du il au 18 janvier , sa-
voir :
Une demoiselle anonyme Fr. 2
M. et Mme X., anonyme » 40
Anonyme » 10
Sachets de l'Eglise nationale » S
Une dame anonyme » 4
Un ami dés Roers » 10
Anonyme de Renan » 2
Une dame âgée anonyme » 30
II. R. R. » 3
Sachets de l'Oratoire » 4
Fritz-Albin Perret , les Brenets » 10
Famille Viret-Huguenin » 7
Collecte fa i le à l' atelier F. (i P., en

ville » 17
Anonyme » 10
Anonyme de la Sagne » 8

* *
Total des dons reçus au 18 janvier Fr. 374

Jules Calame-Colin,
Conseiller national.

¦*# Théâtre . — La représen tation de Car-
men , dont les débuts étaienl franchement
mauvais , s'esl terminée à la satisfaction géné-
rale. Le premier acte étail si dé p lorable que
les speclaleurs eux-mêmes ne se sentaient pas
à l'aise. Le> chœurs ne vala ient  rien et M. Ta-
p ie , qui  peut  avo i r  des .( i iali lés , moins qu 'in-
suffisant  en Mora les. Au deuxième acte, l'es-
poir revint , d' un bon spectacle , et les actes
su ivan ts  furent  excellemment enlevés.

Mlle Pellier s'esl bien acquittée du rôle
écrasant de Carmen . Comme chant , ce n'était
pas mal du toul , mais son jeu manqua i t  d'en-
train ; elle n 'é ta i t  pas suf f i samment  provo-
cante , elle n 'a pas réussi à fa i re de Carmen le
rôle principal , celui amjuel on s'aliache.

Mme Myr ia l  David nous a donné une bien
gentille Micaêla ; il esl vra iment  regrettable
que sa voix n 'ai t  pas p lus d'amp leur, car du
fond de la salle on ne l'entend pas.

C'est à M» Déo que reviennent tous les
honneurs de la soirée. Il a été un Don José
superbe. Nous pouvons dire , sans grande exa-
gération , qu 'il a sauvé la représentation. Il
a été em poignant  au dernier acle.

M. Robert a élé simp lement bon en Esca-
millo.

Le Romendado , Frasquila et Mercedes onl
été fort bien tenus par M. Laffo u et Mmes La-
noux el Bonheur.  *

— M. Rali i l , directeur du théâtre , nous in-
forme qu 'il donnera le d imanche 20 janvier ,
en matinée , à 2 heures après-midi Les Dragons
de Villars.

Cet ouvrage inaugure pour cette saison les
repiésentations d' opéra en matinée. C'esl une
bonne aubaine  pour tous ceux qui ne peuvent
pas assister aux  spectacles du soir. D'abord
parce que Les Dragons sont une délicieuse
part i t ion , aux fines mélodies , puis parce que
l'inteiprétalion par notre troupe en esl en lous
points remarquable.

Mlle Pellier et M. La (Ton ont remporté un
véritable t r iomphe , à chacune des représenta-
tions des Dragons, dans le duo du deuxième
acte. Nous ne saurions Irop recommander
cette matinée aux amateurs de bonne mu-
sique.

Dimanche 20 janv ie r , à 81/, heures du soir ,
à la demande générale , dernière représenta-
tion de Faust, grand opéra .

Les éditeurs de Werther, opéra de Massenet
(nouveauté à la Chaux-de-Fonds) viennent
d'autoriser M. Raff i t  à donner une représen-
tation de cel ouvrage le jeudi 14 février.

#** Bienfaisance . — La Direction des Fi-
nances a reçu avec reconnaissance des fos-
soyeurs de Madame Elise Hâsler née Stalder ,
la somme de 12 francs pour les Soupes sco-
laires. (Communiqué.)

— Le Comité des Soupes scolaires a reçu
avec reconnaissance la somme de 8 francs pro-
venantes cachemailles de la cuisine populaire.

{Communiqué.)

&. ̂ œUf er , 10, PI aee Tleuve 10,
ARTICLES pour ENFANTS et BÉBÉS. 15649-io

Paris, 18 janvier. — Le Figaro publie une
longue lettre de Russie disant que la censure
vient d'adresser aux journaux une circulaire
leur interdisant tonte polémi que ayant pour
objel l'année française.

Londres, 18 janvier. — Le War Office vient
de publier  un ord re relatif  à l'enrôlement de
S000 hommes pour la yeomaniy  en service
dans l'Afri que du Sud. L'engagement est con-
tracté pour un an , ou , si la guerre dure plus
longtemps , pour toute la durée de la guerre.

Londres , 18 janvier. — On annonce du Cap
au Daily Telegrap h le départ de lord Methuen
avec une colonne pour le Belchouan aland.

Dernier Courrier et Dépêches

A gence télégraphique suisse

Berne, 18 janvier. — Promotions. Etat-ma-
io i* général. Est oroiu u au grade de colonel :

M. Jean de Pury,  de Neuchâtel , actuellement
lieutenant-colonel ; au grade de lieuienant-
colonel : M. Eugène Bonhôte , de Neuchâlel ,
actuellement major.

Artilleri e de campagne. Esl promu au grade
de lieutenant-colonel : M. Courvoisi er , de Neu-
châtel , actuellemen t major.

Genève, 18 janvier. — Jeudi soir , à l' ang le
de la rue Piclet de Roeheinond . un cycliste
nommé Egli , Lucernois , a renversé un " n» » uj
mé Vincent , cocher, qui glissa sur le trolloii
et se tua net. Le cycliste a été arrêté ce. mat in .
Il a déclaré qu 'il élait ivre lorsque l'acciileni
s'est produit. '

Lachen, 18 janvier. — 4 pères de famil le ,
hommes dans la fo rce de l'âge , ont élé tué* *
dansunecarriére , à Nuelen. canton de Schwytz.
par la chute d' un bloc de p ierre. Ils laisseni
plus de 10 jeunes enfa n ts , l.e propriétaire de
la carrière se trouve parmi les morts.

Paris, 18 janvier. — Le correspondant du
Matin à Lond res, eu présence des nouveaux
bruits d'arbitrage , a interrogé un membre du
gouvernement qui  a déclaré i *ue l'Angleterre
n 'acceptera aucune propositio n d'arbitrage
d'où qu 'elle vienne et sous » |uelle forme ,*u >ll -_
soit présen tée. Il n 'y a d'ai l leurs  pas d'arbi-
trage possible : les Ré publiques veulent main-
tenir leur indé pemlance dont l'Angleterre esl
décidée à obtenir la suppression. De part et
d'aulre, on est irréductible ; il n 'y a donc place
ni d'un côté ni de l' autre  pour une côte mal
taillée. L'Angleterre ira jus qu 'au bout dans
cette affaire ; quelques' sacrfhces que cela lui
coule, elle doit sortir victorieuse de la guerre,
c'est pour elle une ij ueslion de vie ou de mort.

Londres, 18 janvier. — On télé graphie de
Shanghaï au Standard , le 16, que , dans la
soirée du 16, une violente exp losion s'esl pro-
duite dans l'arsenal occupé par les Russes.

Londres, 18 janvier .  — l,a Morning l'osl
publie une infoimation qui lu i  a été expédiée
de Pékin , le 13, disant  qu 'en même lemps que
l'autorisation de signer le protocole , les com-
missaires chinois recevaient une dépêche de
l'empereur contenant des instructions et po-
sant certaines questions. La dé pêche deman-
dait , en particulier , l' occupation parles étran-
gers des forts de Takou p lu tô t  que leur des-
truction ; elle expr imai t  le vœu qu 'un délai
soit fixé pour la prohibi t ion d' importat ion
d'armes el de muni t ions ; elle dem - unla i
quelle étendue de terrain conserveront les lé
gâtions , q uel sera l'effectif des iroupes char
gées de garder les légations el le montan t  d»
l 'indemnité pour les opérations mil i ta i res , H
à quelle époque les étrange rs remettront air
Chinois les services publics.

Etat civil de La Chaux-de-Fon^
Du i 7 janvier 1901

Recensement de la population en Janvier 1900 :
1900 : 33,465 liabilanta,
1899 : 32.238 »

Augmenta liou : 1,227 habitants.

Naissances
Sleiner Jémina-Ruth.  fille de Paul- Albert.

boîtier , et de Jémina-Eugénie née Huguenin ,
Rémoise.

Droz Will y, fils de Jules-Fernand , horloger,
et de Eva-Zélie née Walzer , Neuchâtelois el
Bernois.

Promesses de napiage
Bloch George, négociant, el Melzger Mathilde,

tous deux Neurl ' ois.
Nuding Charles- Albert, maître boulanger,

Neuchâtelois , et Balnîei^-Màrgaritha , Ber-
noise.

BTrti-ge attirons l'attention de ton»
Inlf llS nos lecteurs et abonnes ne
recevant pas I'IMPARTIAL. par la
Poste sur le Prospectus encarté dans
le présent numéro et concernant la
CRÈME IRIS. 741

T̂ POMMADE PHÉNIX "W
___—. ATTENTION ! parar i

êf _ \  Toute personne doil faire flyttt--itf _mf "» »» essai d*- noire l'OM- *jj£j__JB_k
JgSStk MADE PHÉNIX garantie -WH
fiPSwftl pour faire croître et poug lfl Kl
Wref ser les cheveux île dames c3ESK

«Braw si mess eues, ainsi q te  la ïS&kâBpftv carbe. supprimer les pelli- K9ËK\
E3_5 cules. arrêt er la clt te des tyy K WÊgi ï
H H cheveux , les empêcher dc K9M ...
w H blanchir.prévenlr la rnlvltl». B*'^/_ f **;

____ ..____ __5̂ J En vente chex: «*_________ _______

M. Jean WEBER. épicerie, rue Fritz G», .voi-
sier 4, la Chaux-de-Fonds. 11909-15

** Neuchâtel. — Hier soir, à 5 heures
un quart , les agents de police étajent appelés
Roule de la Ga re 19, où un commencement
d'incendie s'était  déclaré dans une cusine. Ar-
rivés sur les lieux , les agents n 'eurent pas à
faire fonctionner les extincteurs , les voisins
s'élant rendus maîtres du feu , provoqué par
l'explosion d' une bure t te de benzine. Les dé-
gâls sont insi gnifiants.

*."* Brenets. — D'après le recensement
opéré en janvier  1901 ; la populat ion des Bre-
nets s'élève à 1,429 habitants  ; elle élait en
janvier 1900 de 1,420 ; augmentation 9.

——aat-o-i^i »»¦ ¦ 

Chronique neuchàteloise

des ouvriers , un jeune homme nommé Jules
Perret, bon tra vailleur et aimé de tous ceux
qui  le connaissaient , marié depuis deux ans à
peine et habi tant  Anlagnes sur Ollon , a reçu
la décharge en pleine figure et a élé affreuse
menl mut i lé .  La mort a été instantanée.

Prime de I'IMPARTIAL
Nous offrons à nos lecteurs, au prix réduit de

tr. 1.50 (au lieu de fr. 8.50, prix de librairie) le vo-
lume suivant :
E. Dontrebande. La fabrique de Ctaâteaonenf

G'est un roman d'actualité où l'auteur a fait œuvra
de psychologue et de convaincu. Roman de moeurs
d'abord, où l'on trouvera des croquis, pris sur le
vif, de nos mœurs locales. — Roman de caractères,
où les personnages vivants et bien étudiés demeura»
ront dans l'esprit du lecteur. — Roman de tendants
encore , car l'auteur touche à la question soci ale,
cette grosse question actuelle, et veut nous convain-
cre que le facteur essentiel de la solution eet tout
simplement la charité. Ge livre bien agencé, à ls
trame log i quement conduite, est écrit en une la___>
gue élégante et précise.

Imprimerie A. COURVOISIER,Chaux-de-Fonds
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Hnrlna pps Deux ACHEVEUR *IIU.  lUger*. OÉCOTTEURSconnaissani
la mise en boite et le jouage pour bottes
argent, sont demandés au plus vite.

S'ad. au burean rie I' IMP .UTIAI- 55' - I

r)pmftIltPlir<! et remo-iieurs. _ »jr
l/WUUUlCUl a demande dans un bon
comptoir de la localité des démonle urs et
remonteurs capables pour pièces ancre e
cjrlindre, Places stables. Références exi
gées. 57'i- 1

S'adresser au bnrenn de I'I M P A B T I A I .

SPPfi -î -ÎPnP <Jn demanue un ou un»*
Oui llùùCUI ¦ ouvrière sertisseur de
moyennes. — S'adresser à M™ Mfuch * .
Moutier (G.-V.). 530 1

PîvntPllP ^*n demaude un pivuteuI I Ï U I C I U . graniles pièces ancre po»,
travailler à l'atelier. — S'aiii-esser à .v
Zélim Calame, rue de la Charrière 27.

571 1
¦¦ÎOPtÎQCOllCûO Oa offre des (îarto
VJGl llùûCUùCiJ. sertissages grandes
pièces. 542 1

S'adresser an bureau de I'IMPARTUL.
Dnlinçiniinn On demande une polisseuse
I UllùùCUùC. de boites or pour faire des
heures ; à défaut , une apprentie. — S'a-
dresser rue de la Ronde 28, au 2me élag**»

PnlÏQQHIIQO <->n demande de suite ui.t1 UllûOCUùO. polisseuse de boite» or •*chant faire le léger, de toute n- H _ <_
Eour toute la journée ou pour faire t.

eures. — S'adresser rue de la Ronte 21),
au 2" étage à droite. 539 1
Pllinonn Une très bonne "ouvrière fai-Ul.ipiJCû. Seuse d'ellipses rondes est de-
mandée de suite ; très fort gage si l'on
sait travailler. — S'adresser rue du Doubs
nr 113, au 2»» étage. 531-1

flflilrfllK Deux ou trois paiilou-U0.U1 Ullo. nuises peuvent entrer de
suite chez M. Frédéric Breit , rue dn
Parc 75. 537.]

Commissionnaire. p£n0„tmMt&7les commissions et aide d'atelier. — S'a-
dresser Fabrique de cadians Louis Jean-
neret, rue de la Balance 4. 561-1

Commissionnaire. lanL Mrt
demande un jeune homme de 14 à 15 ans
comme commissionnaire. — S'adresser
chez M. Leuzinger, rue Neuve 1. 652-1

Tnillon COC *-** n demande une ouvrière,lfUUCUDOù. une assujettie ainsi
qu'une apprentie. — S'adresser chez
M"* Jobin, rne du Parc 29. 553-1

Femme de chambre. po°? d™zt
nage sans enfant une femme de chambre
au courent d'un service soigné et sachant
coudre. 563-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAI,.

Un j eune tomme 5S5
mestique.— S'adresser Pharmacie Berger
rue . Léopold Robert 27, le soir de 8 à P
heures. 574-1

JoilHÛC fillûO Oa demande de suite
UCUI1CO llllCù. dans un atelier de la lo-
calité plusieurs jeunes filles libérées de
l'école pour travailler à une petite partis
de l'horlogerie. Rétribution de suite.

S'adr. au bureau de I'I MPABTIAL . 525-1

Une jeUne ClIe trouverai t place Van»
un petit ménage. On lui apprendrait la
cuisine avec bon gage. — S adresser rue
de la Balance 17, au 2" étage. 55-5-1

HflrlfldPP ®n demande un ouvrier pour
OUllUgcl. ia mise en boites après do-
rure et connaissant l'échappement ancre.
— S'adresser Case postale 155. 194-1

PftliccoilÇfK! et savonneuses deman-
1 -JllùùOltuCù dées de suile pour boites
argent, ainsi qu'une jeune fllle de 16 k
18 ans, nourrie et logée (rétribution 10
francs par mois). — S'adresser à M. Ed.
Caldel ari, fabrique G. Ducommun, Bil-
lodes 28, Locle. 173-1

A
lnnpn pour époque & convenir , uo
lUUCl am». étage composé de trois

pièces et ses dépendances, exposé au so-
leil. — S'adresser rue de l'Hôtei-de-Ville
n» 27, au ler étage. 572-1

Kez-ûe-cnaussee. impr évu , pour _eci»
février prochain ou époque à convenir, un
rez-de-chaussée de 2 chambres, alcôve,
corridor, cuisine et dépendances. Prix,
470 fr. — S'adresser rue du Nord 129,
au rez-de-chaussée, à droite. 544-1

I nriomonfc A louer Pour le 23 aTril
llUgUlICIllû. deux logements de 2 piè-
ces; eau et gaz installés, part au jardin.
— S'adresser rue du Grenier 41 r, au ler
étage. 569-1

rhamhpp A .remettre de suite une belle
UlldlllUl c. chambre meublée, exposée
au soleil et bien chauffée , à nne personne
de toute moralité et solvable. On donne-
rait la pension si on le désire. 550- 1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

riiamhna A. louer une chambre meu-
UlldlllUl C. blée et indépendante i an
monsieur ou demoiselle de morali té. —
S'adresser rue du Progrès 59, au 1er
étage, à droite. 543-1

P h n m h l'O -^ louer une grande chambre
UlldlllUl C. à 2 fenêtres et non meuulée.
i une dame d'âge mitr et de toule moralité.
S'adresser rue Numa Droz 144, an Sme
étage à gaucha 534-*

Deutsche^ Kirctie
Den Gliedern der Deutschen Kirchge

meinde wird hekannt gemacht, dass kom-
mende Sonntage folgende Pfarrer den
Gottesdienst balten werden :

Sonntag den 20. Januar 1901
Herrn Pfr. Morits Liiiden-

meyer von Bern.
Sonntag den 27. Januar 1901

Herrn Pfr. Adolf Eng von
Bern. 4W-2

.Vente d'Immeubles
à FONTAINES

Lundi 28 Janvier 1901, à 8 h.
du noir, à l'Hôtel du District , il Fon-
taines, Mlle Isabelle Cnallandcs expo
sera en vente , par voie d'enchères publi-
ques, le domaine qu'elle possède au ter-
ritoi re de Fontaines, de 8 pièces de teire
d'eiisi .nil i 'o 1" ppses environ, et d'une
maison de ferme en bon état d'entie»
tien, située dans un verger de 1 '/1 P°"
•es. planté d'arbres fruitiers, et, au ter-
ritoire d'Engollon, 2 pièces de terre
d'ensemble t l j ,  poses. Près de la maison,
il existe nne source intarissable.

Cernier. le 15 janvier 1901.
848-3 H. 15'i n. Abram SOGUEL, not.

Comptable
sérieux et de confiance , muni de bons cer-
tificats , connaissant deux langues, cher-
che place stable. — Adresser offres
sous Y. 145 C. à MM. Ilaasenstein &
Vogler, la Chaux-de-Fonds. 565-1

VOLONTAIRE
On demandé à placer jeune fillo de 15 ans
eomme volontaire dans peti te Camille
honorable ou de préférence dans bureau
de télégraphe et téléphone. — Adresser
offres a M. F. Beglinger, Mullerstras.se 6,
Znrich. 532 1

AUÎ PARENTS !
Une dame seule, habitant Zurich, dé-

sire avoir en pension quelques jeunes
tilles de bonnes-fa milles, qui suivraient
les écoles de la ville ; vie de famibe ,
soins maternels, maison tranquille avec
beau jardin ; excellentes références à dis-
position. — S'adresser, pour renseigne-
ments, à Mme Georges Dubois, rue Fritz
Courvoisier 2. 564-5

Confiserie Neuchàteloise

Noz & Renaud
Los BRENETS (Suisse)

Caramels mous
Chocolats pralinés

Rocks et Drops «g ton «ms.
Fourrés, Forestines

Articles pesr Pâques
Bonbons A l'Eucalyptus, les

meilleurs pour la toux) parfum .* »*éa-
ble. H 186 c 5» 'J-25

p BlSaison
On demaude à acheter une petite mai-

son on dn terrain pour bâtir. — Offres
Km A. Z. 621 au bureau de 1'1M_. ABTUL.

631-ii

Dames et Demoiselles
pour la fraîcheur, la beauté et la
conservation de votre teint , n'em-
ployez que le 10875-31 I
savon Grolich aux fleurs des champs I
fabriqué suivant les ordres du prof. 1
Knei pp, avec l'extrait des tleurs |
des champs si vivifiantes pour le
teint. Prix : 65 cent. En vente dans
les pharmacies et drogueries,

A Chaux-de-Fonds chez M. B. j
Weill, -uoiffeur , rue Neuve.

. Dr Bourquin , pharmacien. 

j Plus de dartrenx I
Guérison certaine de dartres, même

d anciennes, obtenue par remploi
de la (tà gG-25) 832-2*

Crème anti-dartre
r * "Î**,11 KOllI.Kn , médecin-dentiste ,liindenhof, Herisau.

Le flacon conlre dartres sèches, 3 tr.,contre dartres humides , 3 fr. 25.
NOTA. — Commander directement à1 inventeur, en lui indi quant s'U s'agitde dartres sèches ou humides

_ .

IlSTITOT INTERNATIONAL
•-p>e>Ti***i** la

Guérison des difficultés de la prononcialion
§BF* Le Hoirs a comme *̂ 8

Inscriptions aussi *vlte que possible. — S'adresser &
Mlle BECHER, proi. de langues, rue du Dr Kern 7, IL»
Chanx-de-Fonds. 752-3
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Mb Par le présent avis, j'ai l'honneur de faire Mb
5?®~J part à mon honorable clientèle que j'ai retiré a «rj&g?

(ià. M. B. Aiîimann-Kianast, à Bâle ^'i j le droit de la représentation de ma maison à **»
«$£&; partir de ce jour. Mà 4358 755-1 5MWS
*_} $? BZUNZGH , le 15 Janvier 1901. «&A^*
£®i Gabriel Sedlmayr, Brauerei zum Spaten. &^.
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MU\m h PASTILLES SIH0Mi\l

Expectorantes et Calmantes
GUÉRIT : Rhnme, Bronchite. Inflaenza. etc. — FACILITE : Expecto-

ration îles glaires. EFFICACITÉ constatée par des milliers de guérisons La
boîte 1 fr. 50 dnns toutes les pharmacies. Dépôt général Pharmacie Simonin,
Vevey. Dépôt ponr la contrée : Chaux-de-Fonds, pharmacies Barbezat et Mon-
nier. Locle. Wagner. Fontaines, Borel. St-linier. Bocclienstein. IVeuch&tel ,
Guebhard. Colombier, Chable. Fieurier, Schelling. Saignelégier, Fleury. Tra-
melan. Meuli. 14545-515

PENS'ONNÂT
de JEUNES DEMOISELLES

dirigé par Mme Berchtold Frey,

Filla Obstgarten
Obstgartenstrasse 2, ZURICH IV,
Etude sérieuse de la Langue Allemande.
Langues modernes , branenes sco aires ,
peinture , musi que. Ouvrages manuels.
Education consciencieuse. Très belle si-
tuation. Grand jardin. Meilleures référen-
ces. Prospectus. H-288-z 608-11

m- BLAV1GKAÛ
Sage-femme

lre classe
3, Est des Pâquis Genève Rue des Pâquis 3

Consultations tous les jours de 1 h. à
4 h. Iteçoit des pensionnaires. Traitement
dos maladies des dames par correspon-
dance. Soins et discrétion. 482o-2'3

rK .̂iimm^ Ê^ M̂mimg.mK'^miTi^

Utils et agréable !

MAISONST VENDRE
On se propose de construire au prin-

temps, au Crèt-Konnel, 3 petites mai-
son de rapport et d'agrément. Belle situa-
tion, gramis dégagements. Conditions de
paiement très favorables. 158-14

S'adr. pour voir les plans et traiter , k
M. G.-Aroold-Itech, rue du Grenier 43D.

Gafé à remettre
anx Petits-Ponts.

A remettre pour Saint-Georges 1901 un
café - restaurant aveo jeu de boules, bien
situé et sans concurrence. — S'adresser

Propriété
à vendre

A -vendre anx abords de Bienne,
nne propriété de 20.000 fr., contenant
maison d'habitation de bon rapport, han-
aar et grands parcs à volaille. Facilités
de payement. — S'adresser Case postale
43Ï. Iticnne. 16'J26-4
emuÊÊËÊÊUÊÊËBËËËmÊÊSËmÊÊaËUiKÊm

Chantie p ct écurie
A louer pour Si-Georges 1901, les

chantier , écurie el remise, situés rue
Léopold Robert 123.

Pour tous renseignements , s'adresser
place de l'Hôtel-de-Ville 5, au 2me étage,
entre I et 2 heures après midi. 253 3

Foin et regain
(l'* qualité) compiïmê , par vagons de
5000 ltilos au plus bas pi ix du jour. —
François STl'.l.Vlilt, commerce de
foins, à Hiach (Schwyz). 529-9

A vendre avec garantie une paire de

JUMENTS
bai marron, race allemande , 6 ans. 160
cm, fortes, très élé gantes, bon modèle,
sages, attelées et mot*.tées. — Offres par
écrit, sous cVilïVes R. -13 L,.. à l'Agence

[ de publicité U. Keller , Lucerne. 85-1

Le cours public
d'Horlogerie

aura lieu le mercredi de chaque se-
maine, à partir du 23 Janvier, à
8'/« heures du soir, au Collège Pri-
maire, Salle n- 13. H 245 o 758-2

La Société de Consommation de
DO.UBltli.SSOA, demande un

apprenti boulanger
Entrée au commencement de mars. —

Pour renseignements, prière de s'adresser
à M. Albert Diacon, président de la So-
ciété. (H-248-N)
751-2 Le Comité.

Remonteurs
fin ffpmnn^P des «monteurs pour la
Ull UOilklUUO petite pièce cylindre. Bon
travail assuré. — S'adresser â la
Fabrique d'horlogerie Charles Wetzel,
à MORTEAU. ( H 238 c) 750-5

M * familles !  ̂drcan£n
de Bàle-Campag*ne demande à placer
ou à échanger un jeune garçon pour
apprendre Ta langue, de préférence a la
Chaux-de-j. onds. — Pour renseignements,
s'adresser à M. Charles Bandelier. ruo de
la Côte 9 (anciennement Place d'Armes).

757-3

Mme Louise Fricker-Hess
SAGE-FEMME

élève de la Maternité de Berne, recom-
mandée par MM. les Docteurs Matthey,
à Neuchfttel , et Seiler, k Berne, se re-
commande. 337-4

Rue du Grêt 14
MEUBLES de BUREAU

On demande à acheter de rencontre un
grand pupitre double, une grande table
pouvant servir pour faire les éoritures et
emballages, une banque. — Adresser les
offres , sous initiales J. AI. ti3S, au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 638-2

A. VEJVEMRLli;
deux bons balanciers, un petit et un
gros, vis de 67 m/m, deux petits tours
avec pinces anglaises, supports à main,
poupées à percer. — S'adresser à M. L.
Bovet, Comba-Borel 11, Neuchâtel.

744-3

Société de Consommation
Jaquet-Droz 27. Parc 54. Industrie 1.

111, Demoiselle Ul.
Demandez pour malades :

Carovigno blanc la bout,
verre perdu Fr. 1.-»-

Bordeauz blanc la bout,
verre perdu > 1.—

Elbana rouge vieux de 10
ans la bout, verre perdu » 1.10

Etna Rosso vieux de 10 ans
verre perdu » 1.10
Encore une certaine partie de :

La Côte véri table ouvert le lit. » 0.50
Mâcon vieux bouché > > 0.60
Beaujolais , St-Georges

bouciié le litre > 0.75
Neuchâtel blano la bout,

verre perdu » 0.70
Malaga très fin le litre > 1.—

» vieux * 1.20
» très vieux sans verre » 1.80

Nouvel envoi d'huile d'olive
vierge le litre » 2.20

Huile de noix dernière pres-
sion le litre » 2.—
Bon vin de table depnis 35 c. le litre

livrable en litres et en fûts. 3655-12™*~"LMT""™
Qui fournirait, à partir de St-Georges,

à une laiterie, et deux fois par jour, du
lait — S'adresser à M. Hugli , rue de
l'Industrie 17- 732-3

MONTRES sségrenées 
^̂ jaBL̂

tous -genres _^̂ ^̂ _!x\
PRIX RÉDUITS Éfi S- 7V*\tt

BKAU CHOIX ®5Lj»5 Ijl) »

F.-Arnold DROZ ^Sg '̂/V
t*ue Jaquet Dror 39 ^*Hn_a  ̂ <$» 

^lt Chaui-di-Fin it $

liLilidlIUl/i IU &àsss3 JLnJ.JIses# «& % ê MM  9_ E »JLH! Marque I JCI^ CJJta.*»'JL«*- éSj3M
de la 12463-3* llti*2P=ï*3

Beurre exquis S ANS Ul VAL. fabriqué journellement avec les plus' grands soins, reconnu LE MEILLEUR de tous lei | ¦ |*---P£?li C Uf inEDUC 'Î TTP TW \f A T) «T.H?
bourres existants, sup érieur u toute ai . . ¦• fnaroue par son ar&me délicieux , sun goût excellent , pur o Crème centrifuge, J| ¦ I |*#f *f * fl» Il If CL K 11 £. \ \\ f j  J L VI M "l' .!/..
possède le grand avantage de se cons. .* : :* "RAIS plusieurs lours. — Chaque pain 350 grammes, a SO cent. Ne pas confon- BallB I â**-* â & * .. 3-B JWB WM tel IIl li; a\ \tU V W -ttibit «VêHrf
dre avec le pain de 200 grammes (marqu.- éf.-angére) vendu 70 centimes, ce qui par le fait revient au prix de 87 '/, c. la demi-livre.  ̂ ITI-tMiilWIIIIHrtiffl***^̂  ——i SSOff iE&mïïmSlL



Place û avenir
Un Etablissement industriel important ,

d'une prospérité croissant e , cherche un

JEUNE HOME SLSÏ £
reau et pouvant disposer de 30 à -lo
mille francs de capital. Place stable
bien rétribuée , part aux bénéfices , posi-
tion assurée.— Adresser les offres Casier
postal H51?. 767-3

Leçons d'Allemand
Un monsieur ayant déjà reçu les pre-

mières notions de langue allemande , dé-
eire prendre des leçons. — Adresser les
offres avec prix , sous initiales L. M. 76!)
au bureau de I'IMPAUTIAL . 709-3

Hôtel du GÏÏILLAÏÏME-TELL
Samedi -fi 9 Janvier 1901

à 7 1/, h, du soir

Quelques bons PENSIONNAIRES sont
demandés. 771-.2

Se recommande, G. HEGER.

Atelier de DÔRM
bien outillé et ayant bonne clien-
tèle est à vendre. La personne qui
l'exploite quitte pour cause de
santé. Adresser offres , sous chiffres
A. Z. 766, au bureau de I'IM-
PARTIAL. 76G-2

TnilPTialiûPû Uno personne de toute
OUlll UallCl C. confiance et de toute mo-
ralité cherche des heures , à défaut , des
bureaux. — S'ad resser rue des Moulins
n* 10, au rez-de-chaussée. 5118-1
(" p i p - n\çi Un jeune homme de 30 ans ,
VJUllliulb , marié , connaissant à fond le
commerce, cherche place dans une maison
ds ce genre. 51)5

S'a»lresser au bnrean de I'IMPABTIAL.

FAnfip ilP de nlétaux précieux. —
rUUUCUl vjn dégrossisseur pour mon-
teur de boîtes , dans la force de l'ije et
muni d'excellentes références, désii-e trou-
ver un emp loi dans une maison où il au-
rait l'occasion d'apprendre la fonte. Pré-
tentions modestes. — Prière d'adresser
les offres sous C. R. 5S4 au bureau de
I'IMPARTIAL . 584

On entreprendrait %_££% «"
tons de remonta ge. s ancre bon courant.
— Adresser les offres avec pi'ix sous
G. II. 4(> 1 au bure au de I 'I MPARTIAL .

Rfl l Tinnf p i lP ^ n i iun remonteur eiitie-
llCllIUlllOlli , prendrait encore deux à
trois cartons démontages et remontages
par semaine grandes pièces bon courant.
Ouvrage consciencieux. 473

Sad resser au bureau de I'I MPARTIAL .

npni flic îûllû de 20 ans , connaissant les
1/OlUUlûClic deux langues et la compta-
bilité , désire trouver o» :cupation dans bu-
reau ou magasin. Belle écriture, certifi-
cats à disposition. — Ecrire sous Q. 't..
504. au buieau de I'I ITCAR -I I A L . 504

PllPilPP jeune homme de toute mo-
VlUbliOl . ralité et de bonne famille , possé-
dan t d'excellentes références , sachant l'al-
lemand et le français , demande place de
cocher ou emp loi analogue. 517

S'ad resser au bureau de I'I MPARTIAL .

Ifl llPnalip l 'fl Une J eune personne , pro-
UUUl liiiliij lt/ . pro et active , s'offre pour
faire des heures dans des ménages ou
remplacer des servantes.— S'adresser rue
de la Place d'Armes 2, au Sme étage.

Hnlfl-Pi* 0n deman(Je dans une
CBUl&aVfl ¦ Fabrique de boîtes or
de la localité un bon ACHEVEUR ,
pouvant au besoin s'occuper des rhabil-
lages. 729-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Visiteur-aclieYeur. SS  ̂tt
verait place. Forte rétribution , s'il répond
aux exigences. A défaut, on donnerait des
achevages à faire à domicile. 728-3

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

RpiïIflîltPllPC Bons remonteurs capa-
uCilIUlltCUi o. blés, soigneux et. régu-
liers au travail, sont demandés pour
grandes pièces ancre. — S'adresser au
comptoir rue du Pont 4. 734-3

riCfldppemeniS. connaissant bien l'an-
cre fixe est demandé pour grandes pièces.
Achevage en blanc. — Ecrire Poste res-
tante sous II. G. 304. 733-3

Pmfl l'UPflP Un ouvrier connaissant la
ulllulUtHli . partie à fond peut entrer de
suite. — S'adresser chez M. Paul Jeanne-
ret , rue du Progrès 85. 727-3

Niofrp lPUP <-)n demande un bon nicke-
liHAClClll, leur et un bon greneur.
Entrée de suite ou dans la quinzaine.
Bon gage. — S'adresser à Mlles Sœurs
Ramseyer, à Granges. 7(35-3

PWflfp ilPQ son '; demandés pour petites
r iiUlCUl o pièces cylindre à l'atelier
Jules - II. Leuba - Calame, Ghm in
Ritter 9, Bienne. 745T3
Cju mnnfn Dans un ménage de trois per-
Ùol l Ulllo. sonnes on demande une per-
sonne de confiance bien au courant du
service et de la cuisine: Entrée immédiate
si possible. Bons gages. — S'adresser à
Mme E. Schwob, rue Jaquet Droz 45, au
Sme élage. 724-3

IPHTI P flllp *-*n demande de suite une
UCllll O UllC. j eune tille pour aider à faire
le ménage. — S'adiesser a M. J. Tschumi ,
coiffeur , Traïuclan. 754-3

FrnhftîtPlll" Dans un comptoir on de-
EililMUllOUl . mande un ouvrier emboîteur
après dorure et connaissant l'échappement
ancre ; engagement au mois ou à l'année.
— S'adresser Case postale 155; ôGO-4

VfcitPliP Dans un comptoir de la loca-
i lu l lcu i,  lité , on demande pour le 1"

février prochain , un visiteur bien au cou-
rant de l'échappement à cylindre ot con-
naissant à fond la montre système Ros-
kopf, ainsi que les retouches de réglages.
Inutile de se présenter si on ne remplit
pas les conditions ci-dessus et si l'on
n'est pas assidu au travail. — S'adresser
par écrit , cn indi quant des références ,
sous les initiales U. I''. 533 au bureau
de I'IMPARTIAL. 533-2

Dnmnii rpniin On demande de suite trois
JUulllUlllDII l ù. bons remonteurs d'échap-
pements Roskopf, soit à la journée ou aux
pièces. Ouvrage lucratif et assuré. —
S'adresser par lettres sous II. "V. 633
au bureau de I 'IMPARTIAL 623-2

fêFTfliillÎPTir Ç 0n de!iiant-e P°ur entrer
ttulill'lilGuli.. de suite cinq bons remon-
teurs d'échappements Roskopf après do-
rage, soit à la journée ou aux pièces.
Ouvrage lucratif et assuré. — S'adresser
à Kl. W. Gebel , RENAN. 621-2

RûTTlAntp llPe Tr0,B bon* «monteurs
lUJUlUUlClll a. ayan t l'habitude de la pe-
ite pièce cylindre et réguliers au travail

pourraient entre r de suite au comp toir A.
Schweizer-Schatzmann , rue de la Côte 5,
(Place d'Armes). 654-2

f flfnmÎ Q On demande de suite un jeune
UUiluihû. garçon ou une jeune fille con-
naissant la comptabilité simple. — S'adr.
rue du Progrès 73. 666-2

Prrll_ .nl.__nn D'atelier Giroud-Besse, au
UulllUtUt iul . Locle, demande uh bon
guilloeheur régulier au travail. Ouvrage
assuré. — S'adresser directement au dit
atelier. 0*20-2

Pp f lVPHP Ç T""0'3 ^ons ouvriers graveurs
Ula. l t /UIo ,  sont demandés de suite , deux
millefeuilleurs et un traceurchamp leveur ;
à défaut , pour faire des heures. — S'adr.
à l'atelier Schneider et Filleux, rue Léo-
pold Robert 88. 637-2

rPdVPlir * !  ^**n demande un ou deux
U l t t i D u l ù .  bons graveurs sur argent ,
plus un jeune homme comme commis-
sionnaire.— S'adresser k l'atelier Numa
Tripet , rue du Piirc 81. 668-2
Q ppj ip +n On demande de suite deux ou-
U b b l u l b .  vriers faiseurs de secrets sur
or. — S'ad resser chez M. Jacob Luth y,
rue Numa Droz 5. 627-2

Avi *JP11 ÇP ^
ne k',nne aviveuse de boites

nll ïClioC. argent trouverait une place
assurée ; gages 3 à 4 fr. par jour. Paye-
ment tous les samedis. Inutile de se pré-
senter si on ne connaît pas ravivage à
fond. Transmission. — S'adresser chez
Mile Moser, rue Fritz Courvoisier 11.

638-2
I j r f i i j l f n q  Dn demande deux bonnes
nlgUlUCo. riveuses de secondes; à dé-
faut on se chargerai t de former des ou-
vrières pour cette partie ainsi que pour
le travail au balancier , Ouvrage facile et
bien rétribué dès rentrée. — S'adresser
rue du Grenier 28. 642-2

APflPïï P fiP hnîMPP demandé dans fabri-
&Oiiu VOI 1 IMUII qUe u£ boites or de la
localité. Inutile de se présenter si l'on
n'est pas capable de faire bien les ache-
vages soignés en petites et grandes sa-
vonnettes. 645-3*

S'adresser au bureau de I'IMPAUTIAL.

.IPIITI P flllP Dne jeune fille ayant déjà
UCUllC llllC, quelques notions pour faire
les ellipses est demandée pour lui appren-
dre une partie analogue.Bonne rétribution
de suite. — S'adresser k M. L. Jeanneret-
Vespy, rue Numa Droz 35. 669-2

On ri orn a n Ho -*- *-"'*' une BRASSERIE
Ull UClUdllUB de la localité : G39-2

Une SOMMELIÈRE,
Une CUISINIÈRE.

Une CAISSIÈRE.
S'adresser au bureau de I'IMPABTIAL.

Cp n n n n fû  Dn demande une servante de
OCi l alite, toute moralité, propre et ac-
tive. — S'adresser Brasserie du Siècle, en
face de la Poste. 647-2
C p nngn fn  On demande de suite une
OCl i ulllC. servante , — S'adresse: rue
de la Serre 25. au 1" étage. 665-2
C p p n n n t p On demande pour le 1er. fé-
ÙC1 1 Ulltt/. vrier une bonne fille sachant
cuire, faire les travaux du ménage et ayant
de bonnes références. Bons gages. 671-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

On rlp iïlflnflp de suite une jeune iille
Ull UCliltt ltUO pour faire les chambres
et si possible sachant un peu coudre. —
S'adresser rue de la Serre 45, au rez-de-
chaussée. 664-2

fin rt p m a n dp  de suite un jeune gar-
VU. UlxLiai ldV çon pour porter le pain.
— S'adresser chez* M. Ernest Prêtre, bou-
langerie, rue du Grenier 8. 661 2
¦W....W .w i m i_ nn minium i |.,— I—H I I I m i i mmi — ii

InnartPTTIPnt A louer au centre un
j appai ICillClll. logement composé de 4
chambres, une cuisine, dépendances ; eau
et gaz installés. 763-3

S'adresser uu bureau de I'IMPAUTIAL .
T nrtpiYipn f A remettre de suite , pour
LU gOUlGlll, cas imprévu , un beau loge-
ment de 3 pièces, situé rue du Temple
Allemand 85. — S'adresser à M. Alfred
Guyot , gérant , rue du Parc 75. 746-3

f t lflnihl'P ^ l°uer de suite une chambre
UllalllUl C. meublée à un monsieur tra-
vaillant dehors. — S'adresser à Mme James
Boillat . rue des Jardinets 5. 764-3

ûni int it omont  A louer pour le 23 avril
npjj al ICillClll. 1901 appartement de 6
pièces, 4 alcôves, cuisine et dépendances;
eau et gaz ; au 3me étage, rue Léopold
Bobert 26. — S'adresser Etude «I. Cuche,
même maison. 275-7

R P? do phaiiçcôo A louer P° ur le ler
lYCi UC liUat lùùOO. février ou pour
époque à convenir , rue Numa Droz 113,
un rez-de-chaussée de 3 chambres , corri-
dor et cuisine. Pri x 450 fr. — S'adresser
à M. Alfred Guyot, gérant, rue du Parc
n° 75. 674-2
Pj rf nnTi A louer pour le 23 avril pro-
rigllUil. chàin, rue Fritz Courvoisier
n" 40, un beau pignon de 3 chambres,
giand corridor et cuisine. Prix 420 fr. —
S'adresser à M. Alfred Guyot, gérant , rue
du Parc 75. 601-2

f hfl inllPP  ̂l°uer d6 sui te une cham-¦UllaillJl C. i)f B j3ien meublée et indépen-
dante ; prix 20 à 25 fr. par mois. 620-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

rîGZ -Cl6"Cîl8LUSSGG. ou pour St-Georges
un très beau rez-de-chaussée de 4 pièces,
dont une à 3 fenêtres et une k 2 fenêtres ,
plus unc pelite chambre de bain à une
fenêtre , corridor , cuisine , dépendances ,
gaz installé partout. — S'adresser à M. E.
Schaltenbrand , architecte , rue A.-M.-Pia-
get 81. au rez-de-chaussée. 439-3

P'iPPlhPP Une dame oll're à partager la
Uliu.liil/10. chambre avec une demoiselle
de toute moralité. — S'adiesser ruo
Daniellean^lichard 11, au 3me étage , aprés
8 heures du soir. 619-2

PhamllPP ** -ouer de su't6 oa pour
DllulUUlC. époque à convenir une jolie
chambtv meublée, indé pendante et exposée
au soleil , à monsieur de toute moralité et
travaillant dehors. 659-2

S'adresser au bureau de 1'IWPARTIAL .

PllflrtlhPP ^ louer une chambre non
UliaillUi 0. meublée , indé pendante et ex-
posée au soleil , à des dames ou demoi-
selles de toute moi-alité. — S'adresser rue
Neuve 6, au 3me étage. 670-2

Â lflIlPP l)0ur St-Georges 1901 un ïme
lUUCl 6l;> i_ fCi composé de 3 cham-

bres, cuisine et dépendances. Prix 028 fr.,
eau comprise. — S'adi-esser chez Mme
Ducatez-Zbinden , au magasin, rue de la
Balance 16. 16861-14*

Logements. fl0°;pe0ru;vaï
Georges 1901 de beaux logements. — S'a-
dresser à NI. A. Pécaut-Oubois , rue Numa
DrOZ 135. 17024-23*

Pl'SmllPP non me,,'J '-*e exposée au
vllialllulc soleil est à louer de suite ou
pour époque à convenir. — S'adresser rue
du Grenier 41 p, au rez-de-chaussée.

15665-33*

Phf lmhPP  A louer rue du Parc 43, au
UUulllUl C. 1er étage, une belle grande
chambre indépendante , confortablement
meublée et chauffée. 558-1

On demande à louer dmeeuuxb ŝamS
et si possible indépendantes. — S'adresser
sous chiffres J. W. 731 au bureau de
ITMPAHTIAL . 731-3

On demande à louer pu0nuriosge,3s
de trois pièces , si possible avec un alcôve.
On peut fournir bonne garantie. — S'adr.
rue des Fleurs 8, au premier étage 667-2

Ott demande à louer pousreurunearae

chambre exposée au soleil. —S'adresser
sous initiales A. B. G53, au bureau de
I'IMPARTIAL . 653-2

MpnatJP sans en fants demande à louer ,
IflCliagC pour St-Georges , un apparte-
ment do 3 pièces, cuisine et dépendances ,
à proximité de la Poste. — Adresser les
offres sous initiales S. II. 415 au bureau
de I'IMPARTIAL . 415-7*

On demande à louer gement"
chambres , silué rue de la Serre. 566-1

S'adresser au bureau de I'IMPAUTTAT ..

On demande à louer aVvmeeune
petite CAVE pouvant servir d'entrepôt. —
Adresser les offres , sous chiffres A. U.
573, au bureau de I'IMPARTIAL . 573 1

On demande à acheter table lleà
coulisses bien conservée. 747-3

S'adresser au bureau de 1 IMPARTIAL.

On demande à acheter j lSsiFn
roues , en bon état. — S'adresser Gombe
Gj uerin 19, au ler étage. 775- 3

Rftll ^ PÎ lipQ On demande à acheter quel-
DUlUCl 'iCù. qU es milles bouteilles fé-
dérales. — S'adresser Hôtel du Soleil.

643-2

On demande à acheter ^rûtét™
à pied et différents outils de mécanicien.
-- Adresser les offres sous F. fi. 6-11 au
bureau de I'IMPARTIAL . 641-2
C nfn i l l n  Al. IVeukoinm Ois, tonne-
1 Uiailic, iier achète toute la futaille
française.

Bureau rue de la Paix 39.
Atelier , rue de la Serre 40. 7630-187*

On demande à acheter [£ Jêîiiï
seuse d'acier. — S'adresser à Mme
Ghabannel , rue Numa Droz 146. 556-1

On demande à acheter un„sIl0ge
afner

bon état. — S'adresser chez M" Guyot ,
magasin , rue du Stand 6. 552-1

QjnnA Pour cause de dépnrt, un
ET&a.MU'i exce||ent piano facturé
1000 fr. serait céda pour la somme de
SOO fr. — Prière d'adresser les
o'Jres sous chiffres Z. R. 762 au bu-
reau de I'IMPARTIAL. 762-3

A ÏÏPÎl iJpp une cage-'oliè1*6 (a e' 3 cora-
il CllUl C partiments), plusieurs autres

cages; canaris, deux beaux mulâtres (15
francs pièce ) garantis forts chanteurs ;
chienne courant (4 couleurs). — S'adresser
rue du Collège 12, au pignon. 773-3

TTûTi(1pn un excellent piano peu
I CllUl C usagé et en parfait état. —

S'ad. au bureau de I'I MPARTIAL . 507

Â Vpn rf p n  un tour aux débris. — S'adr.I Clllll C rue tvi^ Courvoisier 81A.
6*15-2

A vandra  4 bas P"x ui beau petit
ÏCUUl t. CHIEN. — S'adresser rue

Léopold Robert 25 au 4me étage. 656-2

A VPndPP pour cause de dé part une
ICllUl C machine à arrondir, une lan-

terne, une presse à copier , une table de
bureau , deux bancs de comptoir , un ré-
gulateur à poids, une balance pour l'or,
un lot de cartons d'établissage . une bai-
gnoire en zinc, un lustre à gaz , un ameu-
blement de salon , une glace clo Venise,
une vitrine , un grand fauteuil de velours
noir , une poussette à trois roues et une
poussette de chambre. 600-2

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL .

Â VPÎldPP un ltl d 'e'ifan( ; prix mo-
ICUUI O doré. —S'adresser rue Alexis-

Marie-Piaget 79. au 1» étage, à droite.
A la même adresse , on demande une

jenne fille pour aider dans un ménage
de deux personnes. 575-1

IJrf nnÂ depuis quel ques jours un grand
Uglll C chien danois, gris-souris. —
Pi'ière de le ramener , contre récompense,
à l'Hôtel de l'Ai gle. 756-8

TpflllVfl dans la rue de la Serre une11UUIC BAGUE or 18 karats. — La ré-
clamer rue de la Serre 43, au Sme étage,
à droite. 718-2

TPftllVP une oaS,,c d' une certaine va-
l l U U l l i  leur. — La réclamer au Greffe
de Paix de la Chaux-de-Fonds , jusqu 'au
12 février 1901, moyennant justification
de propriété. 648-1

Magasins du *9®  ̂mj w jm_€3-JE" à Sale
Liquidation de fin de saison en étoffes poiiï irebes^ soieries et velours

Ce sont tout des tissus solides et de bon goût de la dernière saison d'été et de celle d'hiver que nous li quidons aux prix de:

Frs. 1.—, 1.25 , 1.50, 1.75 , 2.—, 2.25 , 2.50, 3.-.
»HT 0n est prié do demander spécialement les échantillons des étoffes en liquidation laine ou soie ^PO

forj ljri JQ Un j eune homme de toute
L/UMliil **», moralité, sachant les deux
langues, demande place stable dans une
maison de commerce. Certificats à dispo-
sition. — Envoyer les offres sous lettres
J. T. Li. 759 au bureau de I'IMPARTIAL.

759-6

Un jeune tomme ^« ,̂̂ ^1les deux langues, demande place de suite
comme représentant ou emploi quelcon-
que. — S'adresser rue du Parc 67, au 2me
étage, à droite. 774-3

Une ÛefflOlSeiie langues et la compta-
bilité demande emploi dans un bureau ou
magasin. — S'adresser par écrit sous
C. M. 760 au bureau de I'IMPARTIAL.

760-3

TonilD hnmmP disposant encore de
¦uDUiiu 1M1MG quelques heures par
jour demande n'importe quelle occupation.
S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL. 723-6
I n-nnnnf j Un jeune homme de 17 ans,
ii|J Ui Cllll. bien au courant de l'achevage
d'échappement à ancre désire trouver une
bonne place comme apprenti démonteur
et rémouleur, — S'adresser à M. Patru ,
Villers-le-l-ac (Doubs). 768-3

TrairPllP dispositeur pouvant mettre la
Uld i t i l i  main à tout cherche place dans
a lquinzaine. — Ecrire, sous initiales A.
P. (>58. au bureau de I'IMPARTIAL . 658-2

TATinnnlinpn Une personne de toute
UUUmilllOlO. moralité se recommande
pour des jou rnées, des matinées ou des
beures. — S'adresser rue Numa Droz 148,
au Sme étage à droite . 651-2

RnîtioP *̂
on a°heveur boîtier or sachant

DUlllcl. poser les gouttes et capable de
diriger un atelier d'acheveur demande
place au mois ou à l'année. — S'adiesser ,
sous chiffres N, A. 563, au bureau de
I'IMPARTIAL. 563-1

ÏÎOTrinTlfPllP ^n remonteur demande de
ilCillUlilelll . l'ouvrage genre bon cou-
rant pour travailler en ebambre ; à défaut
on entreprendrait des achevages soignés.
— S'adresser à M. Emile Storck, rue
Jaquet-Droz 58. 541-1

Çnm ip fq  Un bon faiseur de secrets or
UCbl tSlu. à vis pourrait entreprendre
encore quelques douzaines par semaine.
Ouvrage prompt et soigné. 570-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

Rpdlp ilQP Une jeune ouvrière régleuse
IlCglClloC. demande place pour se per-
fectionner ; elle pourrait entrer de suite.

S'adr. au bureau de I'IMPARTIAL. 559-1

Ï C«lliptti Un J eune 8arî°n de 17 ans,
HoOtlJCltl. ayant déjà quel ques notions
dans les démoulages cherche place pour
faire son apprentissage. 5*23-1

S'adresser au burea u de I'IMPARTIAL.

Une demoiseUe de
ch

beonp'ieaœ
a din: 5F

magasin. — S'adresser sous initiales
G. il. 528 au bureau de I'IMPARTIAL.

frtîffpilP ^n ouv"
er coiffeur, bon salo-

VUlllCll l . nier , demande place de suite-
— S'adresser sous chiffre O. P. 478, au
bnreau de I'IMPARTIAL. ' 478

Seigneur Jésus reçois mon esprit.
Actes VII, 69.

Va vaillant lutteur recevoir la couronne
de justice et de paix que le Seigneur
promet aux tiens. Tes enfants te p leu-
rent et te rejoindront Là-Ha ut.

Mademoiselle Laure Droz, Monsieur
Arnold Droz, Monsieur et Madame Paul
Droz et leurs enfants , Madame veuve
Girard-Clos , ses enfants et petits-enfants.Monsieur etMadame Emile Droz , à Bienne,
Monsieur Gustave Droz et ses enfants.Monsieur et Madame Edouard Wuilleu-
mier , à Reconvillier, leurs enfants et pe-
tits-enfants, Monsieur et Madame Gustave
Wuilleumier, au Locle, leurs enfants et
petits-enfants , Madame veuve Elise Wuil-
leumier , à Fontainemelon , ses enfants et
petits-enfants , ainsi que les familles Châ-
telain , Huguenin , Dubois , Bourqui n et
Schneider, ont la profonde douleur de faire
part à leurs amis et connaissances de la
grande perte qu'ils viennent d'éprouver en
la personne de leur cher père, grand'père,
frère , beau-frére, oncle et parent

Monsieur Jules DROZ-WUILLEUMIER
que Dieu a rappelé à Lui Jeudi , à 10 h.
du soir, dans sa 65me annéer après une
longue et douloureuse maladie.

La Chaus-de-Fonds, le 18 janvie r 1901.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Dimanche 20 cou-
rant, à 1 h. aprés midi.

Domicile mortuaire , rue Numa Droz 148.
Une urn e funéraire sera déposée devant la

maison mortuaire.
Le présent avis tient lieu de let-

tre de fa ire-part. 772-2

Même quand je marcherais dans la vallée
de l'ombre de la mort , je ne craindrais
aucun mal , car lu es avec moi ; ton
bâton et ta houlette sont ceux qui me
consolent. Psaume i3. V. 3.

Monsieur et Madame Christian Boss
fils , leurs enfants et petits-enfants, Mada-
me et Monsieur Arnold Monlandon-Boss
et leurs enfants , au Locle , Mademoiselle
Emma Boss, à New-York , Monsieur Friti
Boss, à Genève, Monsieur et Madame
César Boss et leurs enfants. Monsieur et
Madame Charles Boss et leurs enfants, au
Locle, Monsieur et Madame Georges Boss
et leurs enfants, à Neuchâtel , Monsieur et
Madame Paul Boss et leurs enfants, Mon-
sieur et Madame Henri Boss et leurs en-
fanls, à la Chaux-de-Fonds, ainsi que les
familles Boss, Huggler , Banz, Bohner'
Von-Berger , Alplanal p, ont la douleur de
faire part à leurs amis et connaissances
du décès de leur cher père, beau-père,
grand'père, arriére-grand-père, frère, beau-
frère, oncle et parent

Monsieur Christian BOSS père
que Dieu a retiré à Lui Jeudi, à midi et
quart, après une courte maladie, dana sa
77me année.

Le Locle, le 18 janvier 1901.
L'enterrement, auquel ils sont priés

d'assister, aura lieu Samedi 19 courant,
à 1 heure après midi.

Domicile mortuaire : rue dn Pont 9,
LOCLE.

Le présent avis tient Heu de lettra
de faire part. 735-1

Mesdemoiselles Ein-na et Fanny Ito-
rel et leurs familles remercient sincère-
ment toutes les personnes qui de loin ou
de près leur ont témoigné de la sympa-
thie dans les jours de maladie et de deuil
qu'elles viennent de traverser. 770-3
Ë̂Shmsamsiiam^amKsimsBmmis ŝtc^

Messieurs les membres de l'Associa-
tion Mutuelle Helvétique sont priés
d'assister Dimanche 20 courant , à 1 heure
après midi , au convoi funèbre de Mon-
sieur Jules Droz , leur collègue ,
761-2 Le Comité.
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pu-

Paul MARROT

Elle le voyait, devant son nom tout à coup écla-
fcr-ussé , courir vers elle furieux d'abord, bientô t
amadoué. Elle lui offrait , au lieu de la condamna-
tion et du déshonneur encourus, la paix, le silence,
une fortune.

D4JA le comte était averti par la lettre à Valentat
ju'on ne l'oubliai t pas ici, qu'il y trouverait une
«omtesse de Rochetaille plus facile que l'autre.

Tout avai t été prépare jusqu 'au moindre détail•pour que rien ne put la trahir. Les relations deCourdal avec la préfecture de police avaient été mi-ses a profit expertement et la substitution si bienperfectionnée , que l'on croyait bien réellement em-
ployer pour les services secrets et spéciaux une vé-ritable comtesse de Rochetaille. On ne pouvait pluedouter de «on titre, ni de son identité. La toile était
donc ourdie a la perfection et frémissait dans cerèv» de J eanne Lavaud à la fenêtre , il n'y man-
quait plus que la proie.

— La voilà, avait dit Jeanne tout i coup, envoyant rouler la grille et apparaîtra M. de Roche-
taille.

Kilo comptait tenir cette proie et voilà qu'elle s'é-
tait trompée. Le gentilhomme avait tout brusquétroué, déchiré ; et U sortait MUS se laisser prendre!

Reproduction autorisée pour les iêurnaux avant
un trotté atet U Société des Gens de Lettrés.

UNE ABSENTE
Et c'était elle qui se trouvait prise : sa rage froide

en ce moment et son allure inquiète en entrant dans
la chambre contrastaient avec l'application de Cour-
dal , fort occupé au milieu de ses plumes taillées de
façon archaïque de ses lexiques , de ses grattoirs et
des épais papiers du seizième siècle.

Il écrivait en ce moment avec un luxe de précau-
tions minutieuses une lettre du cardinal de Lorraine
à Jean-Antoine Baïf. Le cardinal y félicitai t le poète
de la pléiade sur les jolis vers que les eaux du Clain
lui avaient inspirés lors d'un séjour à Poitiers ; et
cet autographe était destiné à un anti quaire séant
également a Poitiers, l'ami Bonguenot.

Courdal s'esclaffai t intérieurement , et il pensait
au plaisir que prendrait Bouguenot en songeant
combien Baïf lui-même avait du être heureux des
éloges du cardinal. Ainsi les joies des lettrés ont de
subtiles communications à travers les siècles. Cour-
dal battrait bien pour quatre à cinq cents francs de

nnaie avec ces sentiments et cet autographe , bien
que Bouguenot oût le portemonnaie passablement
réti f.

Cette tranquillité scepti que de Courdal irrita
Jeanne Lavaud.

— Laisse tes griffonnages , dit-elle , causons.
Courdal termina sa phrase et . faisant pivoter son

fauteuil , il se tourna vers Jeanne Lavaud I il fut ef-
frayé de sa pâleur.

— Qu'y a-t-il donc?
Jeanne lui raconta tont d'un trait, rageusement,

son entretien avec M. de Rochetaille.
— Nous échouons, ajouta-t-elle , un peu grâce &

toi. Comment t'es-tu donc rens* i gné à Poitiers sur
la situation actuelle de Vautrancey 1 Je n'ai pas
trouvé devant moi le gentil homme besogneux que
j'attendais prêt à tout pour reprendre son ancienne
vie. Rochetaille m'a paru dans de tout autres senti-
ments que ceux que je lui connaissais ; l'état de ses
affaires , malgré les indications , n'a point dû empi-
rer.

— Mais je t'ai fidèlement tout rapporté, mon
amie , et toi-même, tu n'as pas cru que les velléités
de relèvement de M. de Rocheiai lle fussent sérieu-
ses.

— Oui , je l'ai pensé aussi , mot , j'avais laissé ses
affaires dans un état si déi-erpéré . et je connaissais
ai bien ls sei gneur I Non, Rochetaille n'est point ,
comme je l'avais cru, dans notre dépendance. Bien
plus, o'eat nous qui aurions à craindre...

— Nous n'en sommes pas encore là, dit Courdal,
il réfléchira. C'est le dernier conseil que tu lui as
donné en te séparant do lui et il est bon En somme,
il risque plus que toi : actuellement, nous jouons un
jeu serré ; voila tout.

— Voilà tout, mais il faut vivre I Cette situation
nous interdit les opérations délicates auxquelles on
nous a jusqu'ici employés, car le comte , comme tu
en juges, est très farouche sur le point d'honneur ;
si son nom continue à courir les journaux , il fera
le coup de tête qui nous perdra tous, nous et lui.
Voilà donc une ressource qui va nous manquer.

— Bah I repri t Courdal . nous étions brûles.
Jeanne Lavaud se rapprocha de la fenêtre , elle

battait les vitres du bout des doigts , très surexci-
tée ; Courdal ne s'était pas remis a son travail : le
front baissé, il réfléchissait

— Et penser, dit-elle tout à coup en se retournant,
que je n ai qu'à prononcer un mot, qu'à lever la
main pour faire disparaître cet homme I

— Oh I disparaître, non I II passerait en juge-
ment, il serait sans doute condamné, mais nous
aussi... Retiens donc le mot et baisse la main.

Elle garda un moment le silence, puis lentement :
— Une parole de lui , au moment où il me mena-

çait, me revient et m'obsède. Quand je t'affirme que
je pourrais le faire disparaître d'un mot. je n'exa-
gère pas. Je le vois encore avec le geste de se brû-
ler la cervelle, s'écrier . « Une balle dans la tête et
tout est dit I >

— On y regarde à deux fois. Puis qu'y gagnerions-
nous 1 L affaire serait close pour lui, mais pour
nous, elle resterait ouverte , et nous pincerions fort
bien la condamnation à laquelle il aurait échappé,
par un vilain moyen d'ailleurs.

— Cela dépend.
— Qu 'entends-tu par c cela dépend • ?
— Oui , s'il se suicidait sans rien dévoiler.
— Mais je ne vois pas bien...
— Moi , je crois voir
— Alors il faudrait...
— Il faut , n'est-ce pas, qu'il disparaisse, si nons

voulons profiter des avantages déjà acquis Nous
avions compté sur sa complicité et nous ne pouvons
aujourd'hui que redouter sa dénonciation. Lui mort,
nous partons comme nous l'avons résolu , et comme
tout est disposé, préparé pour la réussite, nous...

— C'est parfait... mais tu parles comme si déjà
l'ours était par terre .

— Il faut qu'il y soit t • '

BANQUE FEDERALE
(Société anonyme)

LA CHAUX-IIË-FONDS

JUggM DB» CHANGES, le 18 Janv . 1901.

Non» tommes aujourd'hui, sauf .-mations imuor-
«saint, aebetears «n ooiii'ile coaran» , «a an comptant,
«oint */• '/t <J» communion, de papier bancatiln tor:

_i_ . (Inurt
Cfaèqo* Paris ¦ 100 47»/,

-,..„. Conrt «t petiu «ffets lonti . 3 100.47» ',***** * 1 mois ' «ce. françaises . . 3 100.47'/,
ï mois \ min. fr. 3000 . . 3 100.47%
Chèqne min. L. 100 . . « 25 24»/,

¦ -_ ,•-«. Court et petits eBets lonp _ 5 26 23
¦""»" )î mois I acc. anelaitt» . 5  25 K

(3 mou i IIIIII  L. 10(1 . B 25 16V,

1 

Chiqne Herlin , Francfort . 113 38'».
Conrt et petits effeu loo«t ,' 6 153 38»/,
1 mois I ace. allemande! . 5 li3 57V,
3 mou j min. V. 3000 . 5 1Î3 67V,

i 

Chèque 6énet , Milan , Tarin 94., 'G
Conrt et petiu effaU IOI.JI . 5  94 b5
» mou, 4 chiffre» . . .  5 9\.95
3 mois, 4 chiffres . . . .  5 04.93

(Chèque Bruxelles 4 100.«&
¦elllqot ll3moi» , trait.ace.. ft 1000 * 100.35

(Nonac. , bill., mand., leUeh . *'/ , 100.35
»„.,,..,» (Chèque et court. . 3'/, iU9. —
r"*8*?* tàSmois , trait, acc., fl.JOOO 3» , 109 —Boiteri * 

NoDac ..t,il|.,mand., 3et4cr_ . 4 Î09 —
(Chè que et conrt 4", llli 72'/,

Tienne.. PetiU effet! longs . . . . 4'/, 104 . 72»/.
|J » 3 moit , 4 chiffrai . . . 4V, 104.72 » ,,

«if-York chèque — 5.10'/,
luino. .  Jusqu 'à 4 moil » . . . . (

îhleU de banque françai 100 47'/ ,
a a allemands . . . .  113 37»/ ,
a a russes . . . 1 ¦ » * *'.,
• a autrichiens . . . ""* 65
¦ a anglais 15.Si'/,

a italiens 94.90
napoléons d'or 100.45
looterains ang lais 15.19
Pièces de 10 mark 14 67'/s

Avis officiels
DE LÀ

Commune de la Charn-de-Fonds
Recrutement des POMPIERS

Va l'article 3 du Règlement du Bataillon
de Pompiers le Conseil convoque tous les
bommes nés en 1881, habitant la zone
intérieure et les abords immédiats de la
ville (quartier des Eplatures non compris)
pour le Lundi 21 Janvier 1901, afin de
procéder au recrutement du Corps.

La Commission siégera au nouveau
Collège de l'Ouest, rue du Temple-
Allemand 113.

Les bommes habitant la I" et la II"»
Section se présenteront k 1 heures du
aoir, ceux habitant la III" et la IV"" Sec-
tion à 3 heures du soir

Les hommes devront être porteurs de
leur livret de service militaire et de leurs
cartes , carnets ou permis d'habitation.

A teneur de l'article 30 dn Règlement,
les hommes appelés à se présenter pour
le recrutement et qui font défaut seront
punis de 48 heures de SaUe de Police s'ils
ne justifient pas de leur absence auprès
dn Commandant dans les 24 heures.

Les hommes pourront être incorporés
d'office dans le Bataillon.
875-1 Conseil Communal.

mçj Rii
A remettre pour le 11 novembre 1901

an magasin d'épicerie. — 8'àdr. sous
Initiales J. F. -490, ao bureau de
I'IMPARTIAL. 490-3

MAISON
A vendre aux environs de la Chaux-de-

Fonds une jolie petite maison de campagne
située au bord de la route et bien exposée
tu soleil , avec un beau jardin. Assurée
pour 7(AK) fr. Conditions favorables . 536-1

S'adresser au bureau de I'IMPARTIAL.

— Diable t murmura Courdal , des moyens -vio-
lents I

Ils se turent, et pendant que Jeanne Lavaud se
mordant les lèvres recommençait à battre les vitres
du bout de ses doigts secs. Courdal s'était remis à
la lettre du cardinal, redoublai t de félicitations ea
son nom et augmentai t « le los > du poète Baïf pour
le plus grand contentement de Bouguenot.

aucxv
M. de Rochetaille réfléchissait cruellement dans le

train qui le ramenait à Poitiers, après son entrevue
avec Jeanne Lavaud.

Il se voyait déshonoré, il ne s'agissait plus au-
jourd 'hui de laisser couler les jours et s'accumuler
le temps sur le souvenir de sa tragique aventure.

La morte ressuscitait . elle prenait seulement une
autre forme, ou plutôt la personnalité qu'il avait
cru supprimée renaissait a tout jamais, non plus
sous les apparences d'une mère de famille exaltée on
d'une femme trahie par l'affection de son époux,
mais sous Mlle d'une aventurière vivant de l'impos-
ture et trafiquant d'un meurtre

Mais, pouvait-il aller maintenant déclarer son cri-
me après avoir si longtemps travaillé à le cacher.

Le souvenir de la morte parlait-il assez haut ponr
le contraindre â ce sacrifice définitif? En effet U était
le meurtrier de Mme de Rochetaille , s'il continuait
à se retrancher dans le silence, il devenait son ca-
lomniateur.

Il laisserait une étrangère méprisable abuser du
nom de sa femme ; Mme de Rochetaille ne serait
plus pour le monde une femme éloignée de -ran mari
Sar des considérations d'ordre intime, respectables
ans leur exagération même, mais une policière ta-

rée, une vendeuse de confidences surprises.
Pouvait-il laisser infliger ce discrédit à la mémoire

d'une femme a qui il aurait dû offrir sa propre vie
en réparation f

Car, pas nn seul moment U ne s'arrêtait i certain
mot de Jeanne Lavaud — le seul de cette nature
qu'il élit jamais entendu au sujet de Mme de Roche-
taille — quand l'aventurière froissée avait osé émet-
tre devant lui an doute sur l'honneur de Mme de
Rochetaille, cette martyre qu'il avait frappée, aorte
de sainte familiale.

(4 «wfer-8)
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ûFÏI 8e charge-
le *'* rait de livrer
régulièrement dea

MONTRES
calibre Glashûtte par
grandes séries? On

fournirait les boîtes complè-
tement terminées. Payement
comptant. — Adresser les of-
fres sous chiffres S. C. C. 20,
Poste restante, Bienne. 409-1

Bons Emailleurs
trouveraient emploi immé-
diat chez Kl. Jules ARIVOUL.D,
Beau-Site , SAINT-IMIER.
H-372-J 700-2
wMmmmmms&sgi&f àm

Couturière
Mlle M HENRY se recommande aux

dames de la localité pour tout ce qui con-
cerne sa profession. Ouvrage prompt et
soigné. Rue Léopold Itobert 88A.

535-1

Nouvelle invention importante

Breveté dans tous les pays 56-2
Indispensable dans l'industrie du bâti-

ment pour la conservation de la boiserie
et le dessèchement des murs , enduit des
plus durables pour façades. Le Plnol est
la seule préparation détruisant d'une façon
absolue les ca fards, les punaises, la
vermine. Prévient et détruit les moisis-
sures. Désinfectanthorsligne, non toxique.
Agent pour le canton : M. Sandoz Pétre-
mand , rue Jaquet Droz SS. — Dépôt :

Pharmacie BERGER.
• SKB^Bfl Insurpassé jusqu'*g*** ||p_j_ _§5Ë_ noa jours !

25 j l ô ELIXIR FORTIFIANT

~ 1* ira du prof * D' Lieber
•__EV S j lM Qnéiisoa radicale ei

j. 
^^SIJL assurée de toutes les af

-
"iffiflB n fections des nerfs , mêmt

jj ElcraTsS I des plus opiniâtres. Gué
S f j Ë &j i ïÊ g l l  ri son certaine des fai-
i H -̂W KSH blesse8 > maux d'esto-
*£ J#KX"*&Î33 mac. maux de tête , maux
""" RKansSSI c*e re'ns - mi graine , di-

' "" fiHSfflS-osBlB gestion défectueuse , im-
puissance, pollutions, etc. Renseignements
gratuits dans labrochure < Itathgreber ¦
qui se délivre dans toute pharmacie ou aa
dépôt central de MM. Huch et Go, Voor-
burg, Z-Hollande. Se vend en flacons de
4 fr., 6 fr. 25 et 11 fr. 25. Dépôt principal,
Pharmacie P. Hartmann, a Steck-
born et dans toutes les pharmacies de la
Suisse et de l'étranger. 15686-6

VOIsONT^UUI
Jenne Allemand tSBW&STl
l'Académie de Commerce de Berlin, dési-
rant se perfectionner dans la pratique,
cherche place de volontai re dans une
maison sérieuse de la Suisse Française.
— Adresser les offres , sous chiffres L.
201 C, à l'Agence de publici té Haasens-
tein et Yogler , La Chaux-de-Fonds.

609-3

I MOÏiiiMÊiÏT S FÏiNÊRÂiiRES 1
I E.RUS CONI, sculpteur, NtEOCHATHL |
| Ateliers artistiques dip lômés. 18184-7**1 |

Q PIUÈJH.E DE DEMANDER ALBU MS ET PRIX $
U m i i Livraisons franco •_________=

XSsposi'tioxx p»©r»m.anL»©ii*fce
S mmmm Intallatioi-is mécaniques de premier ordre ' 9

- Hôiel-Femsion de la Côte
AUVERNIER

Tous les Jouis: H-4742-H 18577-36

Grande terrasse. Belle vue sur le lac et les Alpes.

IPUT Repas de Noces et de Sociétés ~*HW
Se recommande, - TÉLÉPHONE - Siegenthaler.

PETITPIERRE WATCH C° (S, A.)
LA CHAUX-DE -FONDS

COMPTOIRS et BUREAUX sont installés dés ce Jour
48, RUE LÉOPOLD ROBERT 48,

649-a H-319-a et RUE de L'OUEST

La Mai» f Apntimnnt
offre â «rendre au détail dans ses KIOSQUES près de la Banque Rieckel
et près du Restaurant Stucky, ainsi que les jours de marche, les meilleurs
produits de la saison :

Dattes fraîches de Tunis, très belles, à 80 c. la livre.
Oranges douces, nouvel arrivage, â 60 c la douzaine
Mandarines excellentes à tous les prix.
Raisins Malaga supérieurs , marque bleue de la maison Perret, à Niiêvacita.
Marrons extra-gros de Florence.
VINS de table et de luxe, en gros. 634-5

°La ^Maison n approvisionne que les meilleurs produits .

Î ME JBL m* 3E ML €ï* UE SI ô
U Alliance des Familles 0
î rue Numa Droz 90, à La Chaux-de-Fonds î
I MAISON DE PREMIER ORDRE 427-102 X
T On s'occupe de toutes les positions. ?*?? Discrétion absolue, T

! S'adresser à Mme C. KUNZER !

(deuxième série autorisée par l'Etat)

B8§T* ffi8a.llB .«5-a;® sb IL ffa».
En vente chez : MM. Hatmacher-Schalch, rue Neuve ; Fuog-Wsejj-eli, cigares

(et succursale); Winterleld, épicerie, rue Léopold Kobert. — L.A SAGîVE: A. Ito-
bert (Grêt) , librairie; P. Tissot-Hug-uenin. négociante ; A. Kicker, nég., et chez
Charles Petitpierre et fils, agents généraux, à Neucliàlel (Treille 11).

N. B. — Une partie du produit net sera prélevée en faveur du Sana-
torium neuchâtelois. n 6174 N 164'X)-5

Frite MMUEYEe
Arehiteete-Construeteup

se recommande pour tous les travaux concernant sa profession :
Hfesurages de travaux de bâti ments , Devis, Conventions et

Cahiers des charges pour Entrepreneurs et Propriétaires , Croquis
et Plans.

Entreprise de Constructions en tous genres (petites maisons et
maisons de rapport) ; se charge de transformations. Chésaux à vendre-

Bureau rue du Temple A llemand 85, au ler étage. 207-101

VENT E IMMOBILIER:
Unis|iu@ # Occasion @ Unieriag

pour 3-694>*»0 f tm-.
deux bfitiments en bon état, 14 hectares de bonne terre d'un seul tenant , bonne petit
vigne, jardinages et fruits d'un grand rapport, hlés et fourra . -» en quantité , bon cli
mat. Station de chemin de fer, près de la ville de Genève où ions leu produits s'écou-
lent à volonté, entrée en possession à partir du ler Mars prochain avec accommo'l»
ment et conditions avantageuses. 379-1

S'adresser pour renseignements et conditions à M Vietorin Mairot. à Saigne-
légier (Jura Bernois)

1 Pelleterie
en MONGOLIE , MOUFLON C 1

|1 LOUTRE, eto.
M COLS et PÈLERIJVES !

Boa» et Manchons
I C B A L E S RUSSESl

Gilets de chasse
Parures nouveautés

Nœuds et Régates
H T»*bliera eu Soie 9

Gants de peau Sa
B Gants fourrés pour Dames I

Messieurs et Enf ants ¦

i H & z â R NE ôHH ATET OIS !
Il PLACE NEUVE

i ©9 Modes — Corsets 99
Escompte 3 •/..



rM^*eJLHH~ft'ea_Mo«îja.'*S.'@ ? MLi&& ^w~&&§^& B̂aJLaai'Li-a -̂eH.-aî

13357-39 Magasin Place du Marché — Usine rue de la Ronde 29
I Téléphone nWoijn? po-nuo* 3D&«Tra.:Ul. en. IH-25 Ba.<B»-«i_i_ia?,-es Prix modérés

Articles mortuaires î
Couronnes en fer .,>,.

Couronnes en perles
Bouquets artificiels. Palmes

Mousseline
O Gants pour fossoyeurs

Brassards
Rubans

*__a*_F** Chapeaux et capotes de deuil S
Crêpes anglais. Voiles

Voilettes . — Bij outerie deuil j
Choix immense

AU GRAND BAZAR I
du 14983-245 |

- Panier Fleuri i

TSSmû \imJMnïiiraiiiiM iisTÎ li*if fi sa isi ai" 11» aiâlig M

J.-E. BEAUJON
Cave, 9, rue Neuve 9

Paniers assortis
de

VINS FINS
11979-34 

Sel - AI*1
GRANDE SALLE 743-*

MM______-. I

Dimanche SO Janvier 1901
dès 2 >/s li - après midi.

Grand Coacrô
donné par l'Orchestre

L'Espérance
sous la direction de M. H. Wuilleumier,'

professeur,
avec le bien c ei l lant concoure it

MM. BARBEY Frères, Duettistes coraiqnei.
EIVTRËE : 50 cent. >

MM. les membres passifs sont prié» da
ee munir de leur carte de saison. /

BRASSERIE DU GLOBE
Uae de la Serre 45

Samstag, Sonntag und Montag
Abends 8 Uhr

Brosse Konzerte
der ûberall belieben Komiker und

Duettisten-Truppe

Zûrcher Volkssânger
NEU! NEU! NEU!

Der verkehrte Anoncensch i-eiber.
Baron in Verlegenheit.

Die beiden Dorfmusikanten.
Der Betrunkene vor Gericht, ete.

Nur komlsche Duelte und Trios
Sonntag um 2 Uhr

MATIITÉB
Elntrltt frel. 749-a

Avis à MM. les Fabricants
Une très bonne polisseuse de cu-

vettes se recommande pour tout ce qui
concerne sa profession, soit cuvettes , mé-
dailles, ou unies et gravées. Bas prix. —
S'adresser par écri t sous initiales G. R.
737 au bureau de I'IMPARTUL. 737-8

Placement s fonce
A vendre, pour placement de fondis, un

domaine de grand rapport — du 7 pou*
cent — avec forêt , situé près de La Cuaii- -
de-Fonds, à proximité d une gare. Ce do-
maine se trouve sur le canton de iierno
ou on ne paye que le demi pour cent pour
les lods; en plus du logement du fermier")
on pourrait avoir un logement de maître»"'
pour habiter l'été. Mise à prix 42 ,00-»
francs. — S'adresser à M. Marchant3 ,
huissier, Sonvillier. 600-5

; HfHni ie La fliam-iIe-FÉIs
Direction : R. RAFFIT

v Dimanche 20 Janvier •
Bureaux , 1 '/i h, Rideau, 8 heures

MATINÉE
T.*i*ia

Dragons de Villars
Opéra-comi que en 8 actes.

Musique de MAILLART.

PRIX DES PLAGES :
Balcons, 3 fr, — Premières , 2 fr. 50. —

Fauteuils d'orchestre, 2 fr. »». — Parterre,
;1 fr. 50. Secondes, 1 fr. 55.— Troisièmes,
!75 cent.

! I_I:EJ SOIR
Bureaux à 7 • 4 h. Rideau à 8 '/i b-
f Dernière Représentation de

Opéra en 5 actes. Paroles de MM. M.
Carré et J. Barbier.

Musique de CHARLES GOUNOD.

PRIX DES PLACES
Balcons, 4 fr. »». — Premières , 3 fr. 50.

(<*- Fauteuils d'orchestre, 3 fr. — Parterre

f
fr. — Secondes, 1 fr. 50. — Troisièmes,
franc. 738-2

, Billets à l'avance au magasin de labacs
C. BOURGEOIS, bâtiment du Casino.
• Pour plus de détails, voir les affiches
ct programmes. 

LA SCÈNE publie en Supplément
Îes couplets de FAUST. En vente à la
.Ibrairie A. Courvoisier et Dimanche soir

à l'entrée du Théâtre. — Prix, IO c.

Café-Brasserie A. M^uaier
7, rue D. JeanBichard 7. ¦*.>.

SAMEDI, dès 7 '/» li. du soir

ÏRIPES1 LAPIN
J36-1 Se recommande, Le Tenancier.

Café Montagnard
rue Léopold Robert 8.

Tous les Samedis
à 8 h. du soir,

Souper aax tripes
Prix : 1 fr. 50 avec vin.

Î30-2 Se recommande.

BRASSERIE CENTRALE
.2, Rue Léopold Robert 2.

— Tous les SAMEDIS soir —
à 8 heures, 17103-23

T

lgffi!%t M (SSK&., IP9B ,#88»K_ j_ fl « ffl**_____tî M »________*rC i P &®
Se recommande, Arthur Frésard.

HôteUe la Groii-d'Or
15, rue de la Balance 15.

Tous les SAMEDIS soir
à 7 '/« heures,

Sopaptris
<19-8* Se recommande, le tenancier.

HOTEL DE^LA BALANCE
Tous les Samedis soirs

dès 7 V, heures,

Sipraiîtrips
15234-19* Se recommande, Jean Knuttl.

<C3-3FÎ_Ja.3\nï31__!

BRASSERIE DU GAZ
23, RUE du COLLÈGE 23.

TOUS LES JOURS

CHOUCROUTE
aveo viande de poro assortie.

SAUCISSES de FRANCF ORT ayec Meerrettig

Harengs marines. Ochsenmaolsalat
*T ESCARGOTS

Se recommande, 13278-80
..... Le tenancier. David Ritter dis.

Grande Brasserie
dn

vis-à-vis de la Gare.

Samedi Dimanche et Lundi
dès 8 h. du soir

lias! Conçut
donné par la Troupe

Victoria -Wolfers
Mlle Llll Bery, chanteuse diction . 739-3
Mme VICTORIA, chanteuse de genre.
Mm8 Liane SILVIÉ ĵ

Chanteuse légère. Ai rs d'Opéras et
Opéras comiques.

^p* D'albret et Wolfers
dans leurs grimes excentri ques.

M. Sllvié, pianiste accompagnateur.

DIMANCHE, dès 2 heures,

Grande Matinée
ENTRÉE LIBRB

g BRASSERIE

SAMEDI, DIMANCHE et LUNDI
à 8 h. du soir,

Grand Concert
donné par

une Troupe toute nouvelle
___**y Artistes de premier ordre.

£_€'& MSrlOlj 
DUe 

Mondains
Mlle Gallinè, romancière et diction.
Mlle Lincoll, comique.
Mlle Itioald, comique de genre.

Tous les Vendredis soir
Dès 71/, heures,

TRIPES - TRIPES
DIMANCHE , dès 10 »/, h. du matin,

OOflTGERT apéritif
donné par

l'Orchestre du Théâtre
Dès Z henres, MATINÉE

Entrée libre. Entrée libre.
Se recommande, 14076-185

Cuarles-A. Girardet.

Syndicat d'élevage
pour le

Bétail tovïn fle la race STIîSSB tachetée
Variété noire et blanche

L,a CHAUX - DB - FONDS

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE
le Dimanche 20 Janvier 1901

à 2 heures précises après midi
• à la BRASSERIE du CARDINAL ©

(salle du 1" étage)
ORDRE DU JOUR:

1. Lecture du verbal de la dernière assem-
blée générale.

2. Rapport de gestion.
3. Rapport des vérificateurs des comptes.
4. Propositions sur l'activité du syndicat

pour 1901.
5. Divers.
401-1 Le Comité.

Maison à vendre
& BIENNE renfermant un
beau magasin, 3 logements
et située A proximité do la
Gare et dans une rue bien
fréquentée, Prix, 2S .OOO fr.

S'adr. au bureau de I'IMPAUTIAL. 596-8

MnMies-Eëiis
ĝ (Grande Salle)

Dimanche SO Janvier
dès 2 V« h. après midi,

I-îMI Concert
donné par l'Orchestre

L'ODEON
sous la direction de M. Q. Pantillon, prof.

arec le bienveillant concours de
H. Charles SCHEIBENSTOCK .

Entréo'SO cent. 740-2
Messieurs les membres passifs sont

priés de se munir de leur carte de saison.

KZTO IX m Mleue
LUNDI 21 JANVIER 1901, à 8 '/_ heures

TROISIÈME

GHAÎTD CONCERT
donné par

<§aoul de (Hocza lski
Piano à queue BLUTHNER.

Prix des places : Numérotées , 4 îr. —
Galerie et Premières , 2 fr. 50.— Secondes,
1 fr. 50, — Billets : M. Léop. Beck. 726-S

Cercle Osions-Templiers
7, Rue du Rocher 7.

(Ancienne PRÉFECTURE).
Loge l'Avenir n» 12 742-3

Samedi, Dimanche et Lundi
à 8 h. du soir

GUSDI RE PRÉSENTATI ON
donnée par le

Théâtre GUIGNOL
Comédies . Vaudevilles , Scènes militaires,
Pochades bui*lesques. Féeries diaboli ques.
Dimanche , à 2 heures, MÂTINÉS

Samedi et Dimanche : Entrée, 30 o.
Lundi, Entrée libre.

Invitation cordiale aux amis et connaissances dn Cercle.

BRASSERIE TIVOLI
— Rue de l'Est —

•*¦ Vendredi 18 Janvier —
à 8 h. du soir 692-1

Sisal Ces ont
donné par la troupe

Victoria-ïïolf ers
avec le concours de

Mme Liane SILVIE ^^chanteuse légère. — Airs d'Opéras et
Opéras comiques.

ENTRÉE LIBRE
Se recommande, Th. Steffen.

Hôtel de ia CROIX-D'OR
17, rue de la Balance 17.

CE SOIR dès 8 heures,

iïiii Conçut
donné par 581-1

une nouvelle Troupe
Artistes de premier ordre.

Lee RIALS. duellistes mondains.
Mlle Galliné , romancière et diction,

Mlle Rinald , comique de genre.

Tous les SAMEDIS soir
dès 7 »/, heures ,

TRIPES m TRÏPES
aux Cham pignons.

Café Veuve PERRET
rue Fritz Courvoisier 41.

SAMEDI , dès 7 Vj h. du soir
TRÏPES aux Champignons

Dimanche 20 Janvier
à 3 h. de l'après-midi.

J| Soirée Familière
471-2 Se recommande.

BRÂmiEGAMBH
Dès aujourd'hui , 11570-52* j

Choncronte garnie
Saucisses âe Francfort «,..̂ tlB.

_WW __ WW~ On sert pour emporter Tas*"*»
Se recommande, Otto Ulrich.

Hôte! diUbloii-D'ûr
Tous les SAMEDIS soir dés 7'A heures

Se recommande, H. IMMLER-LEBEB.
15235-19*

GittasseiCWiÉfflcM
rue de l'Hôtel de Ville 39

Bière ULRICH
FONDUE à toute heure

PE TITS SO UPERS sur COMMANDE
Consommations de premier choix

Se recommande,
16088-45 Le Tenancier.

PENSION À LÀ RATION
Rue du Grenier 12

Pension à la semaine ou à la quinzaine.
Diner à toute heure avec vin. On sert à

l'emporté. 11598-33
Cantine

Dîners sur commande.¦*3rj___rjL;g» es
tous les samedis soir. On sert à l'em-

porté. Prix modérés.
Se recommande,- Mlle Allmendlnger.

Publicité
On demande de suite un bon COURTIER

d'ANNONCES bien introdui t chez fabri-
cants et différentes parties de l'horlo-
gerie. Forte provision. — Adresser offres,
sous chiffres D. i_ . 410, au bureau
de I'IMPARTIAL _ 410-10*

Fér-as
Ombras Chevaliers
Bondelles
Hampes vivantes
Sardines
Ha&gm@il à 1demî-kUo° k

§©!es d'Ostende
A. SEVE

COMESTIBLES
uPlace 3\euve 6.

Téléphone 701-2 Téléphone
Kz.'j vvhv.ij vnizxnrvgvvtm?*mxiv rx ¦_»». vaut

Restau rant des ENDROITS
EPLATURES

Dimanche SO Janvier
à 8 h. précises du soir

suivi de 748-2

Soirée Familière
Se recommande, Louis Botteron fils.

wmmmMmmm
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Achat de Montres
Genre AUTRICHE

en Or, Argent, Métal
et Acier,

contre argent comptant.

O lires reçues par M. Alexandre
ESGEL, La Chaux-de-Fonds,
pour la Maison. 594-4

JULIUS BELLAK
de Vienne.


